
Nouvelles du jour
Là réponse' du gouver nement allemand

su sujet du bombardement de Porrentruy.
L'affaire des cartouches expliquée.
A tferduii, attaques allemandes dans le

secteur Doùàuniont-Vaux.
Violentes actions d'artillerie sur l'Yser,

au sud de là Somme et sur l'Aisne.
Nouveaux raids dè zeppelins sur l'An-

g3eterre-
.1 Verdun , les Allemands ]>ratiquent le

syslème des coups <le bélier alternatifs sur
its secteurs différents de la position ,' système
qu'on a vu en fonction l'année dernière sur
le front russe, dan.s l'attaque de la ligne for-
tifiée du Niémen et de la Naref.

Malancourt enlevé. Je secteur de la rive
gauche de. la Meuse est devenu plus calme ct
lc démon dés batailles a transporté ses fu-
reurs sur.la rivedroite , dans les parages qui
s'étendent du fort de Douaumont n celui de
Vaux:

Depuis la crêle' quî porte le fort de Douau-
mont , le terrain descend à travers bois jus-
qu'au village dc Vaux , situé dans un vallon
parcouru par une route qui monte de la
plaine de Woëvre vers Verdun ct paT un che-
min de fer dont un embranchement se dirige
vers Fresnes et l'autre vers Montméd y. Le
versant méridional du vallon monte vers la
croupe où est campé le fort de Vaux , qui a
défié jusqu'ici toutes les attaques.

Les Allemands s'étaient emparés, le 10
wrs, dé la partie du village de Vaux située
tnavai ; les Français avaient gardé la partie
bale de la localité. Dans la nuit du 31 mars

sa W avril,' après un bombardement exces-
sivement violent , les Allemands se sont lan-
ça à l'attaque du quartier occidental clc.
Vaux et s'en sont rendus maitres après unc
lulle acharnée, en faisant sopt cents prison-
niers. Le lendemain, samedi, l'assaillant se
montra très agressif le long des pentes qui
remontent du fort de Vaux vers Douaumont,
ci travers le bois dc la Caillette. Hier diman-
che, l'artillerie lourde allemande, entrant de
nouveau en scène, vomit wi déluge de mi-
traille sur les positions françaises, .préparant
les voies à l'infanterie, qui ouvrit bientôt
l'attaque en forces considérables. Le combat
lut des plus sanglants. D'après lc Imllctin dc
Paris d'hier soir, 11 heures, les Allemands
réussirent à occuper la forêt , au prix de
quatre attaques ;inais los Français leur arra-
chèrent de nouveau la partie méridionale du
bois et rejetèrent l'ennemi dans la zone nord ,
gai avoisinc le lort de Douaumont.

Les Français ont un intérêt majeur à em-
pêcher l'adversaire dc gagner du terrain dans
le haut du vallon de Vaux , car le. but des
Allemands, en poussant dans cette direction,
est de tourner le fort de Vaux , qui est à leur
icain gauche.

A l'ouest 'de la Meuse, les Allemands sont
revenus ,à la charge, dans la journée d'hier,
contre lé réduit d'Avocourt, dans le bois dc
<¦<-' nom. Leur entreprise n'a pas réussi.

Trois points du front, en-dehors du sec-
teur de Verdun, font l'objet d'une mention
dans les bulletins.

L'artillerie française a déployé unc grande
activité dans le Santerre, entre la Somme et
fOise et l'infanterie a esquissé un attaque
ftèsde Fay, à .proximité de la Somme.

L'artillerie allemande cn position sur les
liteaux du nord de l'Aisne, de Nampccl à
-'ouvron (ouest de Soissons), a battu ies po-
sions françaises allant de la forêt de Laigue
a Fontenoy. ¦ -

Enf in, un duel d'artillerie trôs véhément
'lait déchaîné, aux' dernières ' nouvelles; lc
'{"ig de FYser, entre Nieuport et Dixmude.

On n'est pas encore fixé sitr les préparatifs
Militaires de la Hollande. Là-bas, l'opinion
Publique s'émeut ; niais le gouvernement nc
'ivre pas son secret; et la Chambre, convo-
quée , va siéger à huis clos. .La presse nécr-
landaise en est réduite aux liypothèses. .

Le journal . iViemus van den Dag dit que
ts '"'sures annoncées peuvent se rapporter

a une tension -soudaine.des relations de la
Hollande avec l'étranger ; cette tension, dit-
il , peut avoir trait aux affaires d'Europe ou
aux intérêts hollandais aux Indes. Mais elles
peuvent aussi nëtrc motivées que par la si-
tuation générale.

Le Nieuws van tien Dag; parlant àe l'hy-
pothèse où l'alerte aurait trait à la guerre
sous-marine allemande, dit qu'il serait sur-
prenant qu'elle se produisît au moment où
des déclarations expresses ont été faites par
le gouvernement allemand touchant le res-
pect des intérêts des neutres.

Le Nicuwc Kotterdamsche Courant écarte
la supposition d'un conflit avec une puis-
sance déterminée et croit qne la Hollande se
met sur le qui-vive à cause de la siluation
générale.

Le Hcindelsblad exprime la même opinion
que le journal précédent.

Le Maasbodè hasardé l'avis que la Hol-
lande a conçu de l'inquiétude à la suite des
décisions de la conférence de Paris toucliant
lc resserrement du blocus de l'Allemagne.

Enfin , lc Bureau de correspondance hol-
landais a publié une note officieuse disant
que les mesures annoncées n'ont aucun rap-
port -avec l'affaire des bateaux hollandais
détruits dans la mer du Nord"par~torpillage
ou autrement.

• *
La politique égyptienne de l'Angleterre

n'est pas aussi facile qu'on pourrait le croire
cn se fondant sur la réputation de soumission
résignée qui est faite au peuple égyptien. Lc
changement qui vient de s'opérer dans le
haut commandement anglais en- Egypte, et
qui a surpris, serait dû à des embarras aux-
quels le cabinet de Londres se heurte dans
scs rapports avec le nouveau khédive. Celui-
ci , d'après un journal Hollandais, n'a ac-
cepté son élévation en lieu et place du khé-
dive déposé qu'à la condition que la popula-
tion égyptienne ne fût pas employée dans la
guerre, pas même .pour la défense du pays.
Le général Maxwell , nommé commandaiil
des forces britanniques d'Egypte au moment
où l'Angleterre assujettit le pays à son pro-
tectorat en le soustrayant à îa suzeraineté
du sultan , dut prendre l'engagement exigé
par Hussein Kamel . Il dut promettre beau-
coup d'autres choses encore, de sorte que, à
la fin , il sc trouvait n'avoir plus la liberté
d'allures dont l'Angleterre a besoin pour réa-
liser ses vues. Telle serait la raison pour la-
quelle sir John Maxwell a été rappelé et a
tait -place au général Murray, qui, aura les
coudées plus franches, n'ayant rien promis.

* *
Lc gouverneur allemand de Varsovie, Jc

général von Beseler , vient de publier un ar-
rêté cn vigueur duquel , sur le territoire polo-
nais OCCUJK: par les Allemands, tout, le bois se
trouvant dans les chantiers est réquisitionné.
Les propriétaires du bois sont tenus d'en
faire des déclarations au département mili-
taire à Varsovie ; il leur est interdit de ven-
dre ce bois sous peine d'amende jusqu'à dix
mille marks ou de cinq annécs de prison-

, Un arrêté analogue vient de frapper de sé-
questre toutes les matières textiles.

La Pologne était déjà si malheureuse ! Les
nécessités dè la guerre font encore qu'on la
dépouille.

• • »
Nous avons entretenu nos lecteurs du cas

dc Mgr Dœbbing, çvèque de Sutri, en Jtaiie ,
qui vient de mourir de chagrin, à la suite des
persécutions que son origine allemande lui

a attirées de la part eje la presse^naçonnique.
Au témoignage du Corrière d 'Ilalia, organe
catholique , ces persécutions ont : continué
même après la mort du prélat. Le Corrière
d 'Ilalia rapporte , en effet , que , peu après le
décès de Mgr Dœbbing. des fonctionnaires de
la .municipalité de Sutri se sont rendus â
l'évêché, en ont-fait sauter la porte, puis ont
opéré une perquisition dans loute là maison .
La municipalité dè Sutri tente de justifier
cette manière d'agir en alléguant qu'elle a
procédé ainsi pour la sauvegarde des intérêts
des héritiers ! Elle dil qu'on a dû crocheter
la porte de la résidence épiscopale parce
qu'on n'en trouvait pas la clef. Personne n'est
dupe de ces mauvaises excuses.

Les avions bombardéurs
de Porrentruy

Y eut-il deux avions ?
T a-t-il eu deux aérorfanes ou un seul, pour

jeter des bombes sur l'arrenEiruy, vendredi ma-
lin? 11 semble qu'il y en ail eu deux, d'après la
version afftcïeEe et le /écit de notre correspon-
dant du Jura. Cependant, plusieurs lâmoins du
bombardoaicn* ont déclaré qu'J-s n'en avaient
vu qu 'un .

Suivant les mêmes décEaratcions, "avion qui
lança les bombes survolait déjà ila viïe peu
après quatre heures du malin. Beaucoup de gens
fuirent évciEés par 3c ronflement du moteur.
L'appareil descendit tirés bas au-dessus de 5a
gare, à tel poirel, dit un emjCoyê, < qu 'on aurait
presque JUI parler avoc Jo pilote ».

i*eu de personnes peuvent déclarer calëgori-
quctiicnl avoir connu la nationalité Je l'a-ppa-
ruil : le ciet n 'élait pas encore assez clair. Ce-
pendant , qucf<iucs-uncs affirment avoir vu une
croix noire.

Venant de la direction de Délie, l'avion passa
au-dessus du château de Porren.UTiy, cMiqua
dans la (Erection du Banné, .puis vint directe-
ment sur la gare.

Toutefois , il ne lança pas ses bombes lout dc
suite. On le vit trois fois faire le loinr de la gare.
Toules t'es lampes électriques ù arc étaient alla-
mies ; en Prance ou en Allemagne, on n'illumine
pas Je la sorte les ga.res.

Un contrôleur et dts voyageurs du train qui
pari de l'-orçrcntruy à 5 il. OS dans b direclion
de ¦ Dalémnnt-Bâle racontait que l'avion suivi:
le 'train jusqu'au Voycbœuf. A cc moment, il
n'était pas à plus de cinquante mètres de hau-

cur

Les bombes
M est établi qu'il est lombe sur Porrentruy

cinq bombes et non quatre ; deux ont explosé,
l'une à d'avenue de Lorette (gaie) , l'autre au
Banné ; la mèche d'une troisième a été éteinte
par le jeune Kohler , dc l'Ecole cantonale ; deux
autres n'ont pas éclaté. La cinquième, qui n'a
pos été retrouvée tout de suite; précisément parce
qu 'elle n'avait pas explosé, a été photographiée
avec l'inscription allemande qu'elle portait ct
dont a parlé notre correspondant de Porrentruy.

Les bombes -élaienl de deux calibres diffé-
rents iles unes en forme de mai-mile, des autres
en forme de gourde, avec la partie inférieure en-
tourée d'un treillis. Le métal serait un -mélange
dc fonte el d'acier.

On croit que les deux bombes làcliées à la
Presse avaient comme objectif îe Château, situé
un peu plus haul. Celle qui est tombée dans le
chantier Baumgarliier visait évidemment ta
gare. L'engin éa'alé uu Voycbœuf devait être
destiné à la voie ferrée ou au train de Delémont,
et celui du Banné, aux bâtiments scolaires (éco-
les primaires, varie cantonale, étiole normale)
qui forment un massif important du quartier.

Lcs trois bombes qui n'ont pas éclaté étaient
toules trois incendiaires. On frémit à la pensée
que deux d'enctre riles élaienl destinées au châ-
teau , qui abrite de nombreux orphelins.

Selon -certains- bruils , il ne serait pas impos-
MVP.C qu'une sixième bombe soil cnlc-irèc dans le
l errai n du Voyebosuf.

Unc réflexion donl on ne peu! sc défendre ,
c'est que l'aviateur , volant si lias, a »_ té remar-
quablement .maclaciroil, heureusement pour la
population de Porrentruy.

Pourquoi la troupe n'a pas tiré
On se. demande pourquoi , .lorsque l'avion est

apparu au-dessus dc Porrentruy, les troupes
cantonnées dans la ville n'efot pas lire sur l'ap-
pareil . Quelques-uns .soulèvent à ce sujet la ques-
tion des cartouches qui a fait l'objet du procès
de M, l'roidcvaux.

Les iroupes avaient-elles, oui ou non., des mu-
nitions ? On nc saurait le Hirc d'une façon cer-
taine , et il faut espérer que l'autorité, militaire
donnera là-dessus des assurances propres à tran-
quilliser lés populations sic -la zone frontière. En
nllèndant , rappelons la déposition faite au cours
du procès Froidevaux par le chef d'état-major
dc la-2m, _ division , déposition suivant laquelle

les troupes de .seconde ligne — ct c'esl le cas
pour les unilés se trouvant à Porrentruy — oat
leurs munitions dans les magasins des compa-
gnies.

Lés garanties pour l'avenir
Le lournal de Genèoe constate que, dix-hui

fois, saul erreur, BU cours de celle gnerre-, des
aéroplanes étrangers ae sont avancés sur terri-
toire suisse.. Dans quaire cas, l'aéroplane étail
français. Un était italien. Onze cas sonl impu-
tables aux Allemands. Il y deux cas douteux.
Chaque fois que la violation a été nettement
constatée, le Conseil fédéral a prolesté daus des
termes identiques et obtenu des excuses.

fl en sera de même cette fois. Mais ne som-
mes-nous pas fondé à obtenir quelque chose de
plna ? Avec la Revue, nous avons précédemment
demandé que les belligérants renoncent à jeter
des bombes dans une zone frontière assez éten-
due pour-exclure des cas Icb que ceux de Por-
rentruy et de La Chaux-ide-Fonds. Le Conseil
fédéral oe pourrait-il pas intervenir dans ce sens,
sc demande aujourd'hui de nouveau l'organe
radical vaudois. Uoe réponse faTorable serait
la meilleure garantie des intentions loyales des
puissances belligérantes.

Ile droit d'asile eo Suisse

On nous écrit;:
Ensuite d'une . correspondance de Bàle au

llund, je me permets de revenir sur cette affaire.
Le correspondant soulève deux questions, l'une
de principe : le droit d'asile doit-il être appliqué
aux déserteurs ? A'ous y avez déjà répondu dans
votre numéro de samedi ; une autre, de fait, à
laquelle nous allons répondre.

Lc Bund soutien! que Lallemand n 'était pas
déserteur, parce qu'il n'avait fail aucun service
militaire en Allemagne ct que, d'ailleurs, il était
sans moyens d'existence . Ceci n'est pas exact :
nous maintenons qu'il élait porteur de 250
marks, et que, du reste, il indiquait son origine,
soit une parenté, qui pouvait suffisamment sub-
venir à soo entrelien, pour le cas où il n'aurait
pu le faire lui-même.

Lallemand avait demandé à faire son volon-
tariat , ct , grâce à cette demande, il avait été dis-
pensé de lout service jusqu'au moment de la
guerre.

Le 15 septembre 1914, il fui appelé, à Dresde,
à faire un premier cours arec des" réserves ou
du landsturm. Au bout de trois semaines, grâce
à des protections, il obtint un congé, mais avec
ordre de se présenter à nouveau lc lo janvier
19151 A cette date, il se cacha, avec Reibel. Ses
parents furent, pour ce molif ,- déportés à Hano-
vre, cl, tout dernièrement , les époux Libold fu-
rent condamnés à six' mois de prison pour les
avoir cachés. Et l'on voudrait, après cela, sou-
tenir qu'il ne fût pas déserteur 1

Quel inlérêt avait l'inspecteur de police ba-
loise à connaître l'endroit où ces deux déserteurs
s'étaient cachés ? Pourquoi , sur leur refus de ré-
pondre, les menacer, les injurier ? Quand il aura
répondu à cetle queslion. nous en poserons peut-
être d'autres. M. B.

L'affaire Reuschcr-Behrmann

On nous mande de Berne i
Sur 2es six arrestations opérées pour Faf faire

d'espionnage Reusther, Behrmann et consorts,
deux n 'ont pas élé maintenues. 11 y a encore
sous les verrous , outre le principal inculpé,
Reuscher, ct Behrmann, la danseuse et la maî-
tresse de pension dont parlait une dépôc-hï de la
Liberté île samedi.

Tandis que Reuscher — qui était avant la
guerre au service dè la'grande société hôtelière
R ytz et C.Ie, anx appointements de 25.000 fr. pair
an — était resté Allemand, Behrmann avait
acheté la nationalité suisse et s'élait fait recevoir
bourgeois de Biimplilz. On sail ila considération
aontci» jouissait à-Borne et le savoir-taire quil
a montré -oiftvnc dkccÀeuir du lroscau de rensei-
gnements dc 1» vi_le fédérale. Appelé comme
tii_ dans les commissions de préparation dc Vex-
posiLio-n nationale de Berne, il entreprit, dès
avril 1914, des démarches pour acquérir l'indi-
génat suisse. On assure qu'il le tf it sur les ins-
tances de tiers, par complaisance, ct qu'il de-
meura Allemand de cceur. 11 nous fournirait
ainsi encore un de ces cxom'jCes de .naturalisés
forcés qui n'onl de Suisse que .'l'étiquette. D'ail-
leurs , la procédure de naturalisation de Behr-
mann fut assez ùongue , puisqu'il ne. fut agréé
qu'en novembre 1914, soit trois mois apcès !c
commencement de la guerre. Dans ce«J condi-
tions, «ronimc tous les iressoTlissant.-ç de l'empire
qui ont cherché à se faire naturalLsor dans un
nuire pays après le début des hostiiUés, B. con-
servait -la -nationalité allemande et .pouvait être
nppp"4.un jour à servir son pays, bien qu 'il ne
fit " partie que du landstunn non armé.

C'est unc année environ après sa réception
comme bourgeois de Bfimplilz. soit au cours de
l'automne dernier, que Behrmann consentit à

collaborer à la besogne d'espionnage qui devait
_e perdre. Il y fut sollicité par unc personnalité
venue de Bet>.in. qui fe mil. paraît-il, en " pré-
sence d'un dilemme : ou bien accepter de tra-
vailler à un service de renseignements, ou bieu
s'exiposer à êlre appe'é sur îe îronV et, en cas de
refus, à Élre ' considéré comme réfiractaire.
Behtznaon choisit la _premi<r-e scOulion el con-
sentit à servir de transmetteur de lettres el de
renseignements pour le compté de son ancienne
pairie.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 31 mars
Communiqué français de s3medï, l*r avril, 2

3 b. de l'après-midi :
Au nord de l'Aisne, osiez grande activité det

deux artilleries dant la région de Moulin-tout-
Toutvent et de Fontenoy.

En Argonne, tin de detlruction tur Iet routes
et voies ferréei au nord de ta llaute-Cheoaàchée.

A Toueit de la Meuse , bombardement inter-
mittent dani la région de italancoart, tans ao.
tion d'infanterie.

A l'est de la Meute, bombardement extrême-
ment violent hier a la f in  de la soirée et au cours
de la nuit sur le secleur entre le bois au tud dc
llaudremont et la région de .Voiur. Sur ce. der-
nier point, les Allemands onl dédanchc deux at'
laques à gros ef fect i f  si Là première, lancée dans
la direction nord-sud , a été arrêtée par nos tirs
dc barrage et te f e u  de notre infanterie aoant
d'avoir pu aborder noi lignei.

Au court de la teconde, l'ennemi, aprèt une
lulte 1res vitre, a pu reprendre pied dans la par.
lie ouest du village que nous occupions.

En Woëvre, quelques rafàlet d'artilletie tur,
les village! au pied des côtes dc Meute.

* * *
Communiqué allemand de samedi, 1" avrï f
Prêt de Sainl-Eloi; det altaques anglaitet, à

coupt de grenades à main, ont élé repoussées.
De vift combats de mines se sont déroulés en-

tre le canal de la Baisée et Seuville.
Au nord-ouest de lioge, l'artillerie française a

déplogé unc très vive activité- Sous avont prit
sous un feu  efficace les positions ennemies sur
le front  de l'Aisne.

En Argonne et dans la région de la Meuse; il
g a eu de violents combats d'artillerie.

Nos avions de ' combals . ont- abattu qltnlre
avions français , deuz près de Laon ct de Mêçfe-
oillc en Woëvre, dans nos lignes, et let deux au-
tres près de. Ville-au.r-Bois et au suil d'Hautourt ,
à peu de distance derrière le front ennemi.
, Le champ d'aviation de Rosnag, à l' esl de

Reims, a élé copieusement bombardé-

ïouraéè âà 1" avril
Communiqué Crançais dc samedi . l,r avril, S

11 h. du soir.:
En Belgique, notre arlillerie a bombardé let

cantonnements ennemis de Langemarck (nord-
est d'Y pret).

En Argonne, activité de notre artillerie sur les
organisations allemandes, au nord dc La Hara-
;éc et à la Fille-Morte, et sur les camps ennemis
dans la partie nord du bois Cheppij .

'A l'ouest de la Meuse , bombardement intense
dc nos positions enlre Aoocourt et Malancourt,
A l'est dc ta Meuse , le bombardement aise: vio*
lenl a été suivi, au cours de rapret-midi , d'une
attaque allemande dans la rég ion située enlre le
for t  de Douaumont ct le village de Vaux. Cetle
attaque a été arrêtée complètement par nos fi'r j
dc barrage.

En Woëvre, activité mogenne de l'artillerie.

* * «
Communiqué français d'hior dimanche, 2 avril]
.1 l'ouest dc la Meuse, bombardement atsej

violent de nos positions du bois d'Avocourt saris
action d'infanterie.

A l'est de la Meuse, nuil calme. L'ennemi n'a
fait  dans la région dc Douaumont et de Venin
aucune lénlntn'e 'noui>rtIe.

Faible activité de l'arlillerie cn-Woèvre,
• • • • -

Communiqua allemand d'hier dimanche, 2
wril :

Pour, compléter la prise des positions conquit
ses le 30 mars, les tranchées françaises au nord,
est de Ilàuc.ourt ont élé . débarrassées de .l'en-,
neml sur unc étendue d' environ 1000 , mètret.,
. Sur la rive est de la Meuse, nos lroup(s ,tàprif
une soigneuse préparation, se sont em'parée.s, 1(
St mars, des positions ennemies de flanc et de
défense au nord-ouest et à l'ouest du- village de
Vaux. Le Jeu des Français aganl-.alteint.dans.çé
secleur , aujourd'hui vers le malin, la plus gran-
de violence, lo conlrc-allaqur.nltcnduc s'est' pcoi
duilc. Elle a complètement échoué sous I f ,  f t l t
de nos mitrailleuses et les tirs de barrage de np.
tre artillerie. Sans compter ses lourdes, certes
sanglantes, l'adversaire ç laissé aux. maint, dei
Allemands , dans notre attaque du 31 mars, l(
off iciers et 720, soldats non blessés et a perdu
cinq milraiiicuses.



Journée da 2 avril
Communiqué français d'hier dimanche. 2 avril

11 heures du saiir :
Entre la Somme ct l 'Oise , notre artillerie s'esl

montrée particulièrement active dans les régions
tic Parvillers , Fouquescourl et Lassigmj, où des
tranchées allemandes ont été bouleversées par
nos Urs.

A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont
lancé plusieurs fortes attaques contre le réduit
du bolf d'Avocourt. Tous les assauts ont été re-
pousses par nos tics de barrage el nos mitrail-
leuses. '

A l'est de la Meuse, tulle très vive toule In
journée dans les régions de Douaumont el de
Vaux.

Les Allemands, après un voutbardement
d'obus dc gros calibre d'une extrême violence,
onl dirigé quatre altaques simultanées d'un ef-
fect i f  de p lus d' une division sur nos positions en
tre le for t  de Douaumont et le village de Vaux ,
au sutl-esl du forl  tle Douaumont.

Us ont p énétré dans le bois de la C.aillclle.
fidi contre-attaques aussitôt déclanchéei les on!
rejelés dans la liarlic nord de ce bois.

Au sud île Vaux, noire ligne longe les abords
immédiats du village donl nous avons émeuè
les dernières maisons en ruines .

En Woëvre, activité intermittente de l'artil-
lerie.

Au bois Le Prêtre (Ponl-à-Mousson), un
auialik a élé abattu par nos canons spéciaux.
L'appareil esl tombé dans les lignes allemandes.

Dans les Vosges , le tir tle nos batteries a pro-
voqué l'explosion d'un dépôt de munitions à
Test de Rrirhsackerkopf, à l'ouest de Mûnslcr
Dans la nuit du -1" au 2 avril , une de nos esca-
drilles de bombardement a lancé '2S obus sur' lu
gare d 'Etain cl sur les bivouacs installés aux
abords du village de NantUloit.

La même nuit, trois de nos avions ont jelê
22 obus qui ont allumé de nombreux incendies
dans les villages dAzanncs cl dc Bricullcs-sur-
Meme.

'Ail cours du 2 avril , nos aviateurs ont abattu
3 appareils ennemis sur le front  tle Verdun.
Deux autres avions allemands onl dû alterrir
précipitamment dans la même région.

Enf in , un Drachen (ballon captif observateur)
a élé descendu et incendié par un de nos aéro-
p lanes.

En Belgique , l'arlillerie belge a bombardé,
durant toute la nuit , les positions allemandes dc
Mcrekcm (sud de Dixmude).

Aujourd 'hui, violente lutte d'artillerie dans le
secteur à l' est tle Itamscappelle (près de .Vi'cu-
port) et vers Dixmude.

Les zeppelins s»r r Angleterre
Londres , t" avril.

Sur la côte de Kent , on a ramassé une mitrail-
leuse, des munitions, un réservoir à pétrole cri-
blé de balles de shrapnel]. Tout ce matériel de-
vait appartenir au zeppelin L lô ou à un autre
appareil. ¦ l

Jusqu'ici le nombre des victimes du raid de
vendredi est dc 28 tués et de 44 blessés.

On a établi que les zeppelins qui ont effectué
lc récent raid sur l'Angleterre étaient divisés en
deux escadrilles et qu'un aéronef élail détaché.
lues escadrilles ont l'ail une incursion sur l'es!,
landis que l'aéronef isolé survolait la côle du
nont-esl. On sait que64 obus incendiaires furent
lancés dans la région est el 22 dans la région
nord-est.

lierlin, 2 avril.
(Officiel .)  — Dans la nuil du 31 mars au

1er avril , une escadre aérienne de marine a at-
taqué la ville de Londres et les places de la côle
sud-orientale anglaise. La Cilé et .les docks de
Londres , la partie nord-ouest de la capitale avec
ses camps militaires, los établissement! indus-
triels ri Ehlïefd c( [es fabriques d'explosifs rie
Wallbani Abbey (au nord de Londres) ont élé
copieusement bombardés. Un grand nombre de
bombes explosives ct de bombes incendiaires
onl élé jetées ensuito sur Lowestofl, après qu'une
batterie eût été allaquéc avec »ucci_s près de
Slowmarkct , au nord-ouest de Hanvich. Une
batterie a élé réduite au silence près de Cam-
bridge. Au même endroit , mie grande fabrique
a été aussi attaquée. Enfin , les installations du
port el les fortifications sur l'ilunilier onl été

il Feuilleton de la LIBERTE;

Comme une terre sans eau
Par Jf .c5-.ie-i in (tachons

—o—

Camille s'était levé et , penché près de l'épaule
dn bonhomme, il écoula ses cmnmenlaircs.

— Ça, c'est ma femme de ménage, sorlant, de
mauvaise humeur, de mon atelier. Rosine bou-
gonne souvent , niais c'ost la crème ries femmes.
Depuis vingt ans, elle me sert à déjeuner , elle
fait mon lit et , une fois par mois, un petil savon-
nage ; jamais clic n 'a.nugmenlé ses prix. Elle est
probablement la. seule en France, ou lout au
moins à v augirard ... Ça , cest  Son hxcellcncc
mon concierge, qui fait les courses bien mieux
qu 'il ne balaie les escaliers de son immeuble. I! a
besoin de sortir, cel homme, cela sc voit du reste
Sur .son visage. Ça, c'est sa femme, à qui il serai!
encore plus Nécessaire dc ne point rester enfer-
mée dans sa loge, niais qui a renoncé ù améliorer
sa santé. Quelle figure de sacrifice !... El voici le
erâne luisant du père Joseph , l'aide-cordonnier. :
il vit tout le jour dans un espace qui ne doit pas
beaucoup excéder le mètre cube. 11 est sourd el
boile, dit-on, des lieux jambes, ,1e ne l'ai jamais
vn debout. Lc nez sur le cuir, il travaille du
maïîîi nu .soir. Je ne suis pas certain qu 'il bouge
pour aller déjpumer... Celle-ci esl une petite cou-
turière que j'aperçois de la fenêtre sic mon loge-
ment. Elle chante cn cousant. Llle. se résigne à
ses pauvres semaines.

Camille nc connaissait de -Manin qu'une dou-

ég3lement bombardées. Sur ce point , trois bat-
teries ont élé réduites au silence. Lcs attaques
«it eu constamment un succès 1res grand , car
on a pu constater parfaitement de nos dirigea-
bles de nombreux incendies et des écroulements.
Malgré un bombardement violent, lous les diri-
geuhles sont rentrés, sauf le /.. 15. Suivant nos
propres informations , ce dernier a été atteint
par des projectiles ct a dû descendre en mer de-
vanl l'embouchure dc la Tamise. Les recherches
faites par nos forces navales sont restées jusqu 'à
présent sans résultat.

DN ZEPPELIN K L JBAU

Londres, 1" avril.
Un zeppelin, endommagé, esl descendu, celte

nuit, au large dc l 'eml>ouchurc tle la Tamise.
Nos patrouilles se sont emparées de l'équipage.
Lc zeppelin a coulé.

Londres, 1er avril.
Le zeppelin qui est tombé A la mer «I le L 15,

qui fut  frappé par l'arlillerie britannique dans
J3 région esl. Un obus atteignit l'aéronef, dans
sa partie supérieure, vers le gouvernail ; le bal-
Ion descendit rapidement , puis tomba h la nier.

Londres. 2 avril.
Dix-huit hommes, dont deux officiers, sauvés

lors de la perte du zeppelin, onl etc conduits au
quartier des prisonniers dc Chatam.

Londres , 2 avril.
On mande de Dea". que le .capitaine John

lV.ls. de South-Shiclds, qui a débarqué, ce ma-
tin , du vapeur danois Svanholm , rapporte que.
depuis minuit jusqu 'il 4 heures du malin, pen-
dant qu'il descendait la Manche, il entendit au-
dessus de sa tèle un brait  si violent de canon-
nade que loul le navire cn tremblai!.

Se trouvant , à 6 b. Y\, à su» mille -au sud du
hileau-phare de KnoCl., sur le clilloral du Ken),
il aperçut un grand mouvement sur les eaux.
Le lemps était beau , l'atmosphère clnlre ct la
mer calme. A. environ un quart de mille du
Svanholm, se trouvaient plusieurs contre-torpil-
leurs, dragueurs de mines cl patrouilleurs, qui
inciiiu-uvraienl auprès d'un gros objet flottant
sur la mer. A mesure que le Svanholm appro-
chait, on distinguait que c'était un zeppelin dés-
emparé, portant cn gros caractères rouges la
marque L. 15, peinte à bord, un peu en arrière.

L'aéronef étail complètement co'upé en deux ;
son enveloppe élait largement éventriîe près de
la poupe. La longueur du zeppelin était bien de
700 pieds. L'arrière émergeait d'une trentaine
de pieds et l'avant d'une vingtaine . Les nacelles,
plongées dans l'eau, étaient invisibles.

Le capitaine Pclîs vit un Allemand sortir
d'une trappe pratiquée daivs le flanc du zeppelin
ct ramper le long de l'enveloppe, puis lever les
mains cn signe de reddition. Un autre Allemand
sortit du Irou et se lima a la même mimique,
l'ius tard , d'autres Allemands passèrent la tête
ct essayèrent en vain dc grimper il l'extérieur
pour se ïendre.

Le zeppelin, énorme masse grisaille, flottai!
toujours ct , tandis que le Svanholm passait , on
voyait les marins de la flotte britannique s'effor-
cent de « saisir » le zeppelin d'un filin, pour
prendre l'aéronef à la remorque.

- . __ . '• .. .:,. , . c . . ..Londres, 2, ,avril.
L'honneur d'avoir sauvé les survivants du

zeppelin /.. 15 revient au chalutier-vedette AU-
vint, commandé par le lieutenant Mac Inlosh,
de la réserve navale. Mais c'esl une des batteries
de côle des comtés de l'est, à qui revient celui
d'avoir porté h l'aéronef le coup mortel. Il a
élé heureux, pout le zeppelin, de tomber dans
l'estuaire de la Tamise, qui fourmille d'emhao-ca-
lions de patrouille. L'aéronef n 'eut pas seule-
ment son armature brisée- par les canons anti-
aériens, mais scs nacelles furent criblées de bal-
les de shrapneT.s, qui blessèrent aussi coctains
membres dc l'équipage.

Un marin , qui assistait à la chute, dit qui
l'aéronef s 'abatti t  < comme un oiseau malade »,
Les deux cxtrémilés battaient e comme les ailes
d'une mouette , frappée à mort > . La mer étail
calme et la nuil claire. Malgré la nuit , le chalu-
tier put  recueillir jusqu 'aux blessés.

Quand loul fu i  fini , l'.-l!ii>inc passa un filin au
zeppelin ct tenta de remorquer sa prise au port.
Mais le lialage était difficile , parce, que l'aéronef
élait comme brisé cn deux morceaux , qui se
(tressaient chacun de leur côté, tondis que le mi-
lieu fléchissait dans l'eau , ne présentant aucune

zamc de toiles dont la couleur violente déformai!
tellement le dessin qu'il s'était toujours demandé
si Manin savait réellement dessiner, ct voilà
qu 'on lui monlrait des croquis presque aussi
parfaits que ceux du grand-papa Joubert. ICh '.
oui , l'ermite dc Vaugirard était bien l'élève du
patriarche de la Prairie.' Même don sie voir net ,
de faire -loyal, de ne s'intéresser qu'à cc qui les
entourait l'un et :l'autre. Les paysans de Joubert
et les pelites gens de Manin pouvaient se donner
la main. Ils étaient sic la même race et ils avaient
trouvé , pour Ues exprimer, deux lions peintres,
leurs frère-s.

Uimillc se rapprochait pour mieux goûter le
détail des dessins, pour mieux se rendre compte
de la simplicité d'un trait parfait , pour tilcher
de deviner le secret Vie celle aisance souveraine.

Mais l'admiration de Camille, qu 'il-révélait par
de sincères exclamations, élait dominée par unc
sorte d'écœurement à voir défiler dc si piteux
modèles. Ainsi , c'était cela que le vieux Manin
prenait poiiT l'humanité, une femme de ménage,
des concierges, un savetier bancal, une ouvrière
clvlorolique . un calicot l>ellfitrc... Et i! compa-
rait , Â cette grise'médiocrité, le inonde brillant
qu 'il connaissait , toutes ces femmes dc luxe qu 'il
coudoyait , tous ees jeunes gens dc famille, ha-
billés ù l'exlrémc dernière mode, el ces voitures
plus coûteuses que Ses plus beaux équipages d.'s
princes de l'ancien régime. Pauvre Manin , qui
niail le régne cl le pouvoir de l'argent , parce
qu 'il croupissait dans unc impasse de Vaugirard,
d'où il n 'entendait même pas le grand bruit fas-
tueux dc la vie moderne !

Et Camille, irmellanl machinalement son mo-
nocle, regarda venir rers eux Hélène, toute blou-

rigidité. Après un h»_age de deux milles, le zep-
pelin coula.

1,'AIivine opéra alors le transfert des blessés ù
boni d'un contre-torpilleur , puis reprit son ser-
vice accoutumé. Lc conlrc-liirp illcur amena ks
prisonniers à Chatam, où les blessés ont été hos-
pitalisés.

Nouveau raid do zeppelins
Berlin, 2 avril.

(Officiel.) — Dans la nuit du 1er au 2 avril ,
une nouvelle attaque de dirigeables de la marine
a eu lieu contre les côtes orientales anglaises.

Les hauts-fourneaux, lts usines métallurg i-
ques ct les installations industrielles de la rive
sud de la Tces (côte orientale de l'Angleterre),
ainsi que les installations, des ports sic Middellio-
rough et de Sunderland ont élé bombacrdés pen-
dant une heure et demie avec des bombes explo-
sives el incendiaires. .

De forles explosions, des écroulements cl des
incendies ont permis de constater une vive çan-
nonarie ; il n 'y a ni perles ni dommages.

Le Bureau de sa presse anglaise annonce que
deux dirigeables ennemis sc sont approchés de la
côte anglaise du nord-est . la nuit dernière. On
comple, jusqu 'à présent , 16 personnes tuées et
environ 100 blessées. Huit  maisons ont été dé-
truites ; um incendie important a éclalé dans un
magasin.

Navires coulés
Londres , 2 avril.

Ilai>as. — On mande de Pal ras (Grèce) au
Lloyd :

La goëJcIfe anglaise John Pritcliard, navi-
guant \ras l'-esl, a élé coulée pat un sons-marin.
Le vapeur norvégien Soront a été coulé. Les
équipages ont pu être sauvés.

Londres, 2 avril.
On mande do Penzancc (à l'extrémité sud

ouast de l'Anglctwirc) au Lloyd que lc vapeur
GoWmoulh a été coûté. L'équipage a élé dé-
barqué. Un télégraphiste et un matelot ont élé
blessés.

Londres, 2 avril.
Trois navires neutres on! été attaqués par les

Allemands. * ' .
La barque norvégienne Bell:, ile vapeur nor-

végien Uans Gudo, coulés, ct Ce vapeur suédois
Hollandla, qui doit être coulé. J-.es trois équipa-
ges sont sauvés.

Troupes allemandes à Trenlo?
Mitai, 31 mars.

\je Secolo est informé, par une personne qui
a demeuré récemment à Trente , que Ja vie y
devienl chaque jour plus difficile. Les vivres
sont rares el oui atteint des prix fantastiques i
la p lace forle esl bondée de troupes, pour la plu-
part allemandes. Les soldau et les officiers fré-
quentent , en uniforme, les établissements publics,
particulièrement le Calé de l'Europe , et ils disent
ouvertement avoir été envoyés à Tronic pour
s'opposer à la marche cn avant des Italiens. Au
sujet de la présence à Trente des troupes alle-
mandes aux caractéristiques bonnets plats avec
la petite visière, l'informateur dil Secolo affirme
ne commettre absolument aucune erreur. 11 avait
même tenté d'emporter quelques photographies
qui prouvaient cette présence, mais. A la fron-
tière , il a dû îles détruire pour nc j»as se compro-
mettre. Lc fait intéresse vivement l'opinion pu-
blique italienne.

Bomba rd émeut d'un paquebot fjrcc
Athènes , 1er avril.

, Un avion allemand a lancé deux bombes sur
un paquebot grec faisant la traversée de Salo-
ni que ù Cavalla , au large d'Eleulhera. Le navire
n 'a pas été atteint ; il battait pavillon grec cl
porlail les couleurs hellènes distinctement pein-
tes sur scs flancs. - Aucun autre navire ne navi-
guait dans le voisinage.

Un scnju'io " voyage
Bucarest , 1er avril.

D'après des informations d'Athènes aux jour-
naux roumains, le prince hérilier Georges dc
Grèce se rendrait prochainement à Sofia ct h
Conslanlinople pour porter au tsar Eerdinand el
au sultan des lettres autographes du roi Cons-
tantin.

de et bleue, avec, mollement posés sur ses bras ,
les deux bouts dc Técharpe orange, Hélène, dans
la vive lumière des globes électriques. C'était
vraiment unc délicieuse apparition et qui effaçait
loules ces pauvretés humaines évoquées par Ma-
nin , comme la lumière du jour chasse les plus
déplaisantes visions nocturnes .

Manin continuait de feuilleter ses croquis de-
ranl Hélène et Iligal. Pounasse aussi .t 'était rap-
proché, un Pounasse un peu rasséréné. Saint-
Chinard , toujours assis ct souriant, clignait des
yeux du côlé de son petit verre vide. Camille , un
|icu en arrière, examinait tour !\ tour chacun des
amis assemblés, cherchant ce que le vieux pein-
tre retiendrait de ces visages, s'il s'avisait de les
regarder. La surprise, liront 3es traits délicats
d'Hélène, lui infligeait «n visage qui ne lui res-
semblait pas. Pounnsse grimaçait pour retenir
quelque observation désobligeante qu 'il ne laisse-
rait certainement pas perdre. Rigal avait la fi-
gure illuminée par l'admiration . La mèche blan-
che du vieux Manin se balançait drôlement de
son nez il son oreille. Quant d Sainl-Chinard. il
avail les youx ronds -du gourmand qu 'on oublie .

Vers six heures , «irisèrent deus vieux sculp-
teurs inséparables ct dont l' un , devenu aveugle,
s'appuyait sur îe bras dc son camarade. Camille
*ut un mouvement d'humeur. Ces deux ruines
l'exaspéraient :

-— vraiment ,  ils abusent 1 murmura le jeune
bomme qui fil semblant de ne pas les avoir vus
entrer pour s'éviter la- corvée de iles accueillir.
Quand on est dans cet état-là , on reste chez soi
ou bien on s'installe sur le ipont des Arts, avec
une sébile ct un caniche !

11 vint encore quelques aufres visiteurs, puis

M. Asquith au Vatican

M. Asquith , accompagné dc sir llcnry Howard,
ministre de Grande-Bretagne , près le Saint-
Siège, est arrivé au Vatican samedi malin, à
11 b. 30.

«M. Asquilh a élé reçu par M. O'IlilI , camérier
Intimé de cape et d'épée M. O'Hill a accompagné
M. Asquilh jusqu'aux appartements pontificaux ,
où des pelotons de gardes nobles, dc la gardé
palatine , de hi garde suisse el dc gendarmes lui
ont rendu les honneurs.

M. Asquilh , sur lc seuil des appartements pon-
tificaux , a élé reçu par Mgr Sanz de Samper ,
inaîlrc de ebambre, qui l'a introduit dans la bi-
bliothèque privée du Pape. L'audience a duré
environ vingt minutes.

M. Asquith a quitté ensuite les appartements
pontificaux ct a rendu visile au cardinaT. Gas-
parri.

A- 12 h. 10, M. Asquith , accompagné de sir
Uenry Howard ct dc M. O'Bierne, a qui t té  lo
Valicai).

Le cardinal Gasparri a rendu, samedi, après
midi , sa visite i» M. Asquith au siège »lc lia léga-
tion britannique près le Saint-Siège.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

L'.Acailémie française , dans sa dernière séance ,
que présidait M. Frédéric Masson. a procédé au
renouvellement dc son bureau pour le second • Iri-
meslre de 1916; -

-L'Académie a élu â l'unanimité : directeur. M.
Ernest Lavisse ; chancelier, M. Maurice Donnay.

On sait que le directeur du second trimestre est
le président de la fameuse séance publique annuelle ,
dite ides « pris de vertu » . et , comme -tel, chargé du
traditionnel discours. C'est , en effet, pendant ce tri-
mestre, que l'Académie attribue ses nombreux .prix
«le verlu, dont le total dépasse, cette année. 130,000
francs. CoUta attribution 'commencera prochaine-
ment.

Nouvelles diverses
Samedi soir, il y a cu un grand dîner , cn l'hon-

neur de M. Asquith , chez l'ambassadeur d'Angleterre
ù Bosse : M. Salandra el M. Asquilh ont échange
des toasts.

— Lc chet albanais , Essad pacha, esl arrivé sa-
medi soir à Paris, où il séjournera une quinzaine dt

— Le général mexicain Villa a été battu par l'ex-
pédition américaine.

— Le Worwtortt devient l'ôrgene des dissidents
socialistes du Jleichslag allemand.

PETITE GAZETTE
te» Américains ventant voir

L'agence Cook, de New-York, a reçu, ù l'heure
actuelle, sept cent mille demandes dc tickets poui
voyage en France imniédia|emçnt _pprfs ,.,ty . cessa-
tion *!es hostilités. ;

Le programme de eette croisière comporte d'abord
ct nvanl tout ia visite par les touristes américains
des tranchées du front occidental edès qu 'elles seront
évacuées.

II y a une année

3 avril 1915
Sur le canal de l'Yser, au sud dc Dixmude , les

Allemands enlèvent aux Belges le village ide Drie
Grachten . sur la -rive ouest du canal.

Le croiseur turc Mcdjitlieh est coulé par une mine
dans JJI iin-r Noire.

(lait de sap in)
rend la peau blanche et ve 'outée

An prix de 2 francs le flacon, dans tout.»
lea pharmacies, drogueries ot établissements
d.-bains. Il 480 Z 1130

un peu avant sept heures, le vieux Manin se leva : Joubert étalait sur son col dc soie, taillée à b
— Je .suis un novateur, mais mon estomac ne Henri IV, sa barbe saine, brillante, immuable,

veut rien savoir : c'est un acharné traditionaliste. ; parfaite.
Camille, tu sérieras la main de Jean de ma pari, j Hâlivemcnl, le pelit liomme myope se fouilla ,
Bonsoir , mon pelit Iligal. Adieu , voues autres I j •' la recherche d'une carte graisseuse, el disparu!

Comme îl sortait , un pelit monsieur à pèlerine, D^ son entrée, Jean Joubcrl avait deviné Ai
le nez busqué chaussé d'un mauvais bùiocle, en-
tra et demanda à voix -basse n parler à « Mon-
sieur Iligal ».

— C'est moi, monsieur , dil le praticien, à qni
justement il s'élait adressé. Que puis-je pour
vous ?

— Je désire voues entretenir à part, mon cher
maître.

Le groupe des amis venus reconduire le vieux
peintre s éloigna discrètement , non sans jeter de
temps à autre un regard vers le seuil de l'atelier.
Ils virent Iligal se pencher sur un journal de for-
mat médiocre que lui tendait le pelit homme il
pèlerine et ils entendirent un juron. Puis Rigal
saisit le papier, le froissa , CI il élail sur le point
de Tudoyer l'individu quand Jean Jouliert entra.

Les dernier! mois de Iligal parvinrent -aux
oreilles grandes ouvertes de Snint-Oliinard :

— (Bl puis , cn voilà assez ! Remportez votre
torchon et fichrz-nioi le camp !

L'homme il pèlerine et mi-mauvais lorgnon
s'agrippa au socle d'une grande maquette de plâ-
tre. Il 11e voulait pas s'en aller. Iligal -lui posa
unc main un peu rude sur .l'épaule. Jean Joubert
à ce moment s'inlcrposa :

¦— I-siisse-le aller . 11 fail son pelit minier. De-
mande-lui son nom et son adresse.

Haut dc forme cn tète, le pardessus soigneuse-
ment fermé, Ja main droile au fond dc la pocha
e! tenant ia cane dressée connue une épée. Jean

NOUVELLES RELIGIEUSES

Ut clergé et lt «stries militaire
I j f  gouvernemenl anglais , sur l'intervention .i0

cardinal Iliiurn*, a exempté le clergé régulier et af.
cul'ior anglais du service militaire.

___ «> .

€chos de parto ut
APRÈS LA GOffiRs

De Maurice Donnay :
Que deviendront les poilus incomparables di __,

grande guerre ? Que feront de tels liommes, h«ii.
lues ù cette vie prodigieuse, quand ils reii!rar oa|
dans la vie civilo ? Les paysans auront (du moins |a
vie nu grand air -. mais .les autres sc réadapterum.
ils à l' usine, au magasin, au bureau ? Certaini , qui
auront pri* goût à cetle s-ie, ne »e réadapteront p„
aux métiers .sédentaires ; ils clierehcront une vie q.̂
offre la possilulité d'autres aventures, où U y ait d,
l'horizon, où l'on voie beaucoup sic ciel, où l 'on ]¦«.
pire. Tant mieux s'il y a moins dc fonctionnaires :||
vaut niieus que ce soit le fonctionnarisme que l'nj,
culture qui manque de bras.

LES SUÉDOIS fU'I 'Hf
Xf. Civimni , correspondant -du Corrière delta Sen

en Suède , rapporte piUoresiqucment à ses lcc!<_u .i
1rs impressions des Suédois sur l'Ilalie. U a na.
coulré partout des gens à figure d'cnterrsmt;!
qui , d'une voix mouillée de larmes, l'ont assuri i.
leur profon&e sympathie pour « la malheureuse h*
lie ». Les Suédois sont persuadés que l'Italie est»
bord de l'abîme. C'est un Iravail d'Hercule, dil)[
Civinini, d'essayer de leur 6ler cette idée. Du r«.
les Suédois se /ont de l'Italie une j-cpTéscnli;.;,
dont voici la formule, cn style Iiilurbte:

Italie js soleil + fleurs- + 3 oranges pour Q

sou -f macaroni + vieux palais + égU»»
-f musées 4- ruines + belles femmes + joli
jeunes gens -f guitares + coups de couteau + soa-
tones -f JunicoU-tunitola + mendiants + aimai;!
insouciance + passions diverses.

L'Italie, pour les Suédoise c'est quelque chou
comme les tles Fidji , résume M. Civinini.

MO' Of LA m
L'n médecin est appelé auprès d'une dame de 1:

noblesse. .
— Et comment vous sentez-vous aujourd'hui , 01

bonne damo ? demande lc médecin.
— Je suis marquise, dooteur, ré plique-t-elle a\«

hauteur , en appuyant fortement sur son iitre.
— Vraiment! J'en suis peinée, mais c'est uai

maladie que je ne puis guérit .
Ce disant , il prend son -chapeau et sc retire.

Confédération
Lo séquestre det laines

Sur ila base des ar_rè!é__ du Conseil fédérât d?s
18 févrior el 21 mars 1910. .le Département pofl.
tique vient dc séquestrer les stocks dc chiffons
dc laine ct mi-laine réunisipair plusdeJOOftlùlrç.
dans un seul et môme local. Les propricU'uccs
ou dépositaires de cet arlirf.e devront iHHoédu-
lement déclarer lleurs sloeks à la division, «la
commerce du Département et nc pourront pis
sc débarrasser de Aa laine sans autorisation , ni
par vente, ni d'une aulre manière.

CANTONS
ZURICH

Mort du banquier Kugfer. — On annonce II
mesiadk Lucerne, où il élail en traitement, de
M. Théodore Kugfer , chef de la maison de ban-
que zuricoise Kuglcr el G'0, dont la docontilucc
fit  un certain bruit en son lomps.

L'instruction ouverte contre M. Théodore
Kug'.cr tombe par le fait de sa mort.

BERNE
A Wilzivyl. -— L'agrandissement dc J'étaU- i-

sement. pénitentiaire bernois de iWàtzwyl ei!
chose «lécidée. ,Le pénitencier dc Tborbcrjf va. «a
cffel , cire supprimé et scs .pettsioimaires -_>;:>
dront .'.e idiomin du Grand-AIarais, où l'on conc-

quoi il s'agissait : il arrivait justement des bu
reaux du Eouille-Tout qui , dans son édition d'
midi, p u b l i a i t  ces iwli en manchette : '

Unc gronde injustice ua être réparée
suivis d'un article qui «commençait ainsi :

« L'effondrement artistique dc M. Jean Jou-
bert n'aura pas suivi de loin son effondrement
financier. C'est un homme à la mer, à qui per-
sonne n'osera jeter la bouée de sauvetage.
.V. Jean Joubert n'est l' auleur d'aucune des acci-
lires qu 'il a signées depuis vingt ans. Depuis huii
ans cn particulier , c'est Jean Rigal qui... »

(A suivre.)

Publications nouvelles

La Pologne el la Guerre. —• ///. Réflexions sur te
problème polonais . — Par Jean Kucharzewcslci.

— Cinquième édition. — Lausanne, Imprimerie
¦de la Sociélé suisse de jpublicit é, 1916. — Prix :
I fr .
Parlant idu principe ique la droit d'une crante

nation à .la liberté ct A l'indé pendance est iniiéni"'
Wc, M. KucliarBewtki, auteur «ic plusieurs ouvrages
et arlicles sur la Pologne, soutient que toute contes-
tation Ides droils de la Pologne __¦ ,une vie libre e!
indépendante parait impossible ot cette brochure.
comme les eprécédentes, renferme des oîgumtnls it-
réful _tbles cn faveur de la xeconslilujion de ce niai-
heureux pays. , s .1



t-uit de nouvelles cellules et un mur d'enceinte
le cinq métires dc haut , qui remplacera la clô-
ture en fils de fer barbdlés qui entoure actuelle-
ment J'cnscnible des bâlimcnts. Rien malin sera
le grimpeur qui pourra escalader -cette muraille
,1e Clii"c-

LA SUISSE ET LA GUERRE
Les Baisses snr le « Susiex »

I,e nombre des Suisses qui avaient pris place
mr le Sussex , récemment torpillé dans la Man-
rl,e, s'accroît de jour en jour. Voici qu 'on si-
gnale aujourd'hui , parmi les sauvés, une Vcvcy-
saniie, M"0 Messcrli.

yl 11" Messerli s'était Tendue , au début de la
guorre, en Angleterre. Le 24 mars dernier , rap-
pelée cn Suisse, clle s'embarqua, ù Folkcstone ,
.sur le Sussex. Quand clc navire fut torpillé, notre
ciiinpalrioto sc trouvait à la salle à manger. Au
bout de longues heures d'nllenle , elle fut re-
cueilli e , avec deux cents nulres passagers, par li
jlarie-Thérèie, et conduite à Iloulognc.

Après un jour ou deux de repos relatif ,
jl11» Messerli put revenir en Suisse.

Un ballon de propagande
L'autre après-midi, un ballon sphéri que alle-

mand est tombé non loin de la ferme juras-
sienne de Valoin , située entre Hure et Buix. Unc
longue mèche allumée étai t  suspendue au ballon,
i laquelle étaient attachés , ù cerlains intervalles,
j<s paquets de journaux . La mèche, en brûlant ,
laissait échapper ces derniers, qui , en tombant ,
{éparp illaient sur le sol. C'étaient des exem-
plaires de la Gazette des Ardennes. éditée par les
Allemands pour les populations des déparle-
cicils occupés. Lc ballon élail percé d'une balle,
«qui l'a fail allerrir. Lcs soldats suisses confis-
ca'ïcnt ballon et journaux .

L'internement des « indésirables »
U question de l'internement des déserteurs

.indésirables > va , scmblc-t-il, enlrer dans la
trie des réalisalions. Le Département fédéral dc
juslice cl police a demandé aux gouvernements
nnlonaux leur avis à cc sujet. Ceux-ci peuvent ,
psr la même occasion , faire connaître leurs
nies sur les mesures à prendre pour débarrasser
aos rues de la population aux moyens d'exis-
lenee douteux que la guerre a fait refluer de
loules les grandes villes d'Europe.

ARMÉE SUISSE
Nos recrues à Colombier

I.a première école de recrues de la 2m' divi-
sion , qui a commencé le 29 mars à Colombier ,
es! commandée par le lieutenant-colonel Apo-
Ihéloz .

L'école forme quatre compagnies : trois de fu-
siliers et une de mitrailleurs négimenlaires. La
\" compagnie est formée dc cadres et recrues du
régiment 7 ; la II™1 oompagnie, de cadres et re-
traes du régiment 8 ; la IIl m8 compagnie, de
atés et recrues du régiment 9 ; la IVmo com-
pE.c, de mitrailleurs .

U chef de la lro compagnie est le l*r lieu-
ini-Ot Monod ; le chef de la II"10, le 1er licule-

ICICI! Lagos ; celui de la III me, le capilaine Gro-
in! ; le chef de la compagnie dc mitrailleurs,
)c capitaine de Mestral.

Les instructeurs soot les majors Duvoisin cl
Esurquenez pour l'infanterie et le 1er lieule-
sait l'fennincer pour les mitrailleurs.

FRIBOURG
CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

Hier joir, 'le grand auditoire dc Saint-Nicolas
J eu le -pfeaisir d'entendre Mpr l'ragnièrc, supé-
rieur du Séminaire, développer avec une science
'I une autorilé incontestables l'intéressant sujet
île la force chrétienne.

Après avoir constaté que les vertus cardinales
réalisent dans 'la nature humaine un ordre ralion-
nd compdet , Toralcur a fait voir qu 'il ne suffirait
P's, à cet effet,.de faire régner la lumière dans
linlclligcnce -pratique, par le moyen de la pru-
dence, ni de vulgariser nos rapporls avec le pro-
ttiain SUIT la base de la justice ; il faut que l'har-
monie s'établisse entre les facultés intérieures de
I liomme. Cette harmonie consiste dans Ja subor-
dination aussi parfaite que possible de la vie sen-
liblc à la vie spirituelle.

Or, ici , deux difficultés surgissent. D'un côlé,
les passions du -plaisir et de ta volupté nous en-
traîne nt aisément vers le mail. 'Nous avons donc
besoin d'une verlu qui réprime ces passions ct
'" retienne dans Ses limites fixées par de devoir
''- far la raison. Cette vertu est la tempérance,
T" se partage cn deux fonctions : celle de' la
sobriété ct .«elle dc la chasteté.

D'un autre côté, d'autres -passions déprimantes ,
«Qaïc l-a crainte, la terreur, la tristesse, l'abatle-
t,!it , s'opposent souvent avec une grande vio-
*""* à nolje élan vers le bien.
¦* vertu qui nous donne le secret dc vaincre

cei passions, de sorte que rien ne nous arrêïe
ÇUJIKI Ja voix dc la conscience s'esl fait enten-
**¦ c'est précisément lé courage ou la force chré-
tienne. Dès lors, on voit bien que la force , bru-
,J'e du corps n'a rien de commun avec ila verlu
* force. Celle-ci resplendit souvent dans le corps
* P'us débile. Saint Thomas place , avec raison ,
'Mtc le plus éminent dc la vertu de force dans
;c coinrage en face de la mort : ainsi , -dans ila va-
tur militaire, et plus parfaitement encore dans
'' mart yre.

Si tous les chrétiens ne se trouvent pas acttiel-
euien; dans l'occasion de monier à ces sommets
. la vcrlti , ils sc trouvent cependanl , dans deur
;e luotidienne , dans l'heureuse nécessité de pra-
*KK_r la force ehrélienne , même parfois à un
('»:é héroïque. Dcuiig.ranlesf.oisiproviclcnliclles

leur cn fournissent, chaque jour, de mulliplcs
occasions : la loi du travail «t celle de la souf-
france. Le courage persévérant dans l'aclion ct la
patience infrangible dans la douleur, voili les
deux moyens de réaliser l'idéal de la force chré-
tienne. Cel idéail nous apparaît dans toule sa
splendeur cn la jiersonnc de Jésus-Christ. C'est
en Lui aussi que le chrétien doit aller puiser lc
principe dc sa force, car la force chrétienne est
bien différente du .stoïcisme paien.

La magnifique conférence de Mgr Fragnière a
élé écoulée avec un religieux recueillement.

Unrreau rriltonrgeota
M. Jules Bovel , d'Idstavayer-Ic-Lac , ancier

élève du collège Sainl-Michel ct de noire Univer
site, a passé, samedi, avec succès, ses examen-
d'avocat devant la commission cantonale exatni
natricc des aspirants au barreau.

M. Jules Bovet ouvrira son étude d'avocat i
Estavayer.

l>a conserrateaiH broyarda
Les délégués conservaleurs du Cercle de la

justice dc paix d'iistavaycr sc sont occupés hier
dimanche, du choix de -la candidature au siège de
député vacant -par lia mort du regretté M. Laurent
Chassol. L'assemblée qui s'est tenue ù l'hôtel du
Cerf, à Estavayer, comptait environ soixante dé-
légués des différentes communes des environs.
Elle était présidée par M. Baptiste Bovet , juge
de paix. En ouvrant la séance, M. Bovet a salué
la présence de M. ile coimï.ler d'Etat Torche, de
M. Charles Chassot, dépulé, el de très nom-
breux délégués accourus de 'la C3inpagne ; il a
exprimé à M. Corboud , préfet , empêché, pour
cause dc maladie, d'assister à la séance, les bons
vœux de loute l'assemblée pour son prompt
rétablissement. L'orateur a rappelé ensuite, en
termes émus, le souvenir sic M. Laurent Chas-
sol. Il a -dit notamment combien la perle de cet
homme de bien , aux convictions fermes, aux for-
les traditions religieuses, aux principes conser-
vateurs inébranlables, a élé sensible au cœur de
lous les bons Broyards. s Nos représentants, a
dit M. Bovet , peuvent s'inspirer de l'exmple de
travail fourni par leur cher collègue disparu à
la fleur de l'âge. » L'assemblée se lève pour ho-
norer la mémoire de celui qui fut le représentant
modèle des populations Lroyardes.

• On s'est occupé ensuite du candidat A présen-
ter pour les élections de dimanche prochain.
M. Butty, syndic, au nom du comité conserva-
teur de la ville d'Estavayer, a proposé la can-
didature de 11 Jules Bovet, avocat, à Estavayer-
le-Lac.

M. Bovet , qui va ouvrir son étude à Esta-
\-ayer, sera cn contact permanent avec les po-
pulations dc la Broyé ; il apportera un excellent
renfort a la députation broyarde. si diligente â
défendre les intérêts du district. M. Bovet s'ins-
pirera cn tout point des exemples de son prédé-
cesseur.

Une discussion très intéressante a suivi la pré-
sentation du candidat ; y ont pris notamment la
parole M. Torche, dirccteuir de L'Intérieur, M.
Charles Chassot, député, <M. Ee docteur Ducot-
terd. M. Louis Renevey, licencié en droit , et M.
Arthur Brasey, étudiant. L'assemblée s'est en-
suite prononcée pour la candidature dc -M. JuP.cs
Béntet; avocat. En terminant , M. Torche a re-
commandé une participation nombreuse ù l'élec-
tion dc dimanche prochain.

Et n des coium«<rct»I«B
M. François Rossier, de Fribourg, a;passé avec

succès les examens dc La licence es-sciences com-
merciales il "Université de Lausanne.

Examen» fédéranx de médecine
Les étudiants ci-après ont subi avec succès

leur premier examen dc propédeutique à notre
Université :

Médecins : MM. Franz Benziger, d'Einsiedeln ;
Johann Jeger, de Rhâzùns (Grisons) ; Paul
Lauber , dc Marbach (Lucerne) ; Rodol phe
Meyer, d'Andermatt (Uri) ; Josep h Thonier, do
Zurich; James Veragut, do Thusis (Grisons) ;
Aloys Waser, d'Ennetmoos (Nidwald) ; Antoine
Weber, de Jona (Saint-Gall) ; Franz Wyss, de
Zoug ; Bernard Zimmermann, de Sion.

Dentiste : M- Cari Baumann, d'Altdorf (Uri).
Pharmacien : M. Thaddée Arnet, de Root

(Lucerne).

Obligations du Cercle catholique
A l'occasion de la dernière assemblée du

Cercle catholique, il a été procédé au tirage de
12 obligations immédiatement remboursables.
Sont sortis les n°» suivants: 29, 50,88, 103, 151,
180, 194, 196, 204, 208, 214, 276. .

}.«•» rapatrié*
11 a passé, samedi , à Fribourg. par Qe itrain de

nuil . une centaine d'internés civils français, ve-
nant d'Allemagne.

Voraervatolre-Aradémte de mnalqoe
La 3m« audition d'élèves du Conservatoire aura

lieu mardi ¦soir , le 4 avril , à 8 h. '/,.. dans la grandi
salle dc l'Hétel ide Ja Banque d'Etat ; le public esl
invité ù y assister.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœar mixte de Saint Nicolas et orchestre. — Ce

soir, lundi, à 8 K h., répétition générale aa local.
Société fédé.-nle de Kymnutiqua « Fribourg-Hom-

mes ». — Ce soir, landi , à 8 X h , leçon de gymnas-
liqae, au local des Grand'Places. — Le comilé re-
commande instamment i tous le* sorî tairei p.-.. ci c i -
part anx lf çons à la hslle et aux course» d9 se f»ire
assurer contre les aoeidenls ; les membres qai ne sont
pas encore en possession do l'insigne sont priés d'en
faire l'acqnisition auprès du caissier.

MEMENTO
A l'Institot français de Hantes Etudes, villa des

Fougères, demain aoir , mardi. & 5 h., conférence da
U. P. KiacuUr : Les derniers Césari.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
La bataille de Verdun

Parti, 3 avril .
(Ilavai.) — Lcs combats sur lc fronl de la

Meuse onl élé des pius acharnés au cours de la
journée de dimanche, tant sur le front de Douau-
monl-Vaux que sur le secleur d'Avocourt.

Sur la rive droite, les Allemands ont tenté
d'élargir l'enclave que forme (tins nos lignes le
fort de Douaumont qu'ils occupaient.

Apres une préparation d' une violence inouïe
par la grosse artillerie, ils ont déclanché qualre
attaques simultanées, d'un effectif puissant (ane
division), sur un front de deux kilomètres â
peine, du fort de Douaumont au village de Vaux.

Les Allemands oot pu prendre pied, après une
lutte très vive, dans 'le pelit bois de ia C-iHIette,
au sud-est du fort ; mais nos contre-attaques
vigoureuses les refoulèrent immédiatement dans
la parlie nord des taillis, non sans les éprouver
fortement.

Sur la Tivc gauche, l'ennemi est encore ri-
venu à la charge pour essayer de nous reprendre
le bois d'Avocourt , nécessaire à sa progression
conlire la cote 304, lant convoitée.

A plusieurs reprises, il a tenlé d'enlever d'as-
saut le « réduit > dit d'Avocourt ; mais nos tirs
de barrage ont brisé tous ses efforts contre (e
blockhaus forle ment organisé el lui ont infligé
encore des pertes sanglantes.

Ainsi , les Allemands poursuivent leur lactique
de niartcllemcnt des deux ailes avec plus dc per-
sévérance que de chances «le succès. Ils multi-
plient les coups de bélier, soil à droite, soit à
gauche de la Meuse, sans trouver le point faible
où ils pourraient enfoncer notre organisation
défensive , parrec que l'heure de la surprise est
passée.

Au tolal , lout cn multipliant ses sacrifices ,
qui . matériellement et moralement, finissent par
l'affaiblir profondément , l'ennemi piétine sur
place, puisqu'il y a aujourd'hui six semâmes
que commençait la ruée sur Verdun et qu 'il en
est encore il battre les avancées de la forteresse,
dont il n 'a ébranlé encore aucune des défenses
principales.

Bulletin anglais
Londres. 3 avril.

Communiqué britannique :
Grande activité réciproque de l'artillerie e!

lulte de mines sur divers points.
Deux aéroplanes ennemis ont dû atterrir dans

leurs lignes. ' .
Un de nos avions n'est pas rentré.

Les zeppelins sur l'Angleterre
Londres, 3 aoril.

(Bavas.) — Le ministère de la guorre com-
munique Ces détails suivants sur ac raid aérien
de vendredi soir :

Le total des tués est de 43 ; celui des blessés,
dc 60. IVès de 200 bombes exçûosives ou incen-
diaires ant été iaiïoécs. , i

Une église, trois maisons, deux, cotages sonl
détruits. Un hôtcl-dcAÎllc, quatre maisons,
trente-cinq cotages sonl endommagés.

On ne signale aucun dégât d'ordre militaire.
Un certain nombre d'avions anglais sont allés

à Ja poursuite des assaï.lanks.
î/e lieutenant aviateur Grandon est monté à

9000 -piods au-dessus d'un zeppelin , qu 'il a atta-
qué avec des bomhes. On croit que trois dc
celles-ci ont atteint Ileur but. Revenant un quarl
d'heure après au-dessus de l'engin ennemi, l'a-
viateur a lancé deux nouvelles bdmbes juste sur
-_c nc7 du zeppelin.

Son propre appareil a élé louché cn plusieurs
endroits -par une milraiï.cusc ennemie.

Cc zdppelin est .peut-être celui qui sc délesta
d'uue mibraiLcuse, d un réservoir de pétrole , dc
munitions ct de sa machinerie, ou encore celui
qui fu! coule dans Ca Tamise.

Londres , 3 avril.
(Officiel.) — Un raid dc zeppd'Jns a cu licic

dans la soirée d'hier, dimanche, sur 3a côte écos-
saise.

Les comtés du nord ct du sud-est de l'Angle-
terre ont élé également atteints. Lcs détails man
qucnl.-i—— . -.

Encore un zeppelin à l'eau
Paris, 3 avril.

¦De Copenhague aux journaux :
Un bateau de pêche danois a aperçu, daiu l'.a

mer du <Nard, l'épave d' un zeppelin, à demi sub-
mergé.

On oroit qu'il s'agit d' un des zeppelins qui onl
pris part aux raids sur l'iAnglelcrre.

L'alerte hollandaise
Anulcrdam. 3 avril.

(Havas.) — Le Telegraaf dil, au sujet des
mesures militaires qui, sans aucun doute, sont
de caractère sérieux :

« Sont-elles dirigées contre l'Allemagne ou
l'Angleterre 7

« Ont-elles pour but  de donner plus de force
à notre protestation envoyée à Berlin sur lc tor-
pillage de nos bâtiments , ou-est-ce lc résulta! de
la crainte d'une attaque de nos forls par la flotte
anglaise ? »

Le Handclsblad éorit . sur le même sujet :
« Il n 'est pas question d'une tension soudaine

des relations enlre la Hollande et l'un quel-
conque des belligérants.

f Les mesures prises sont inspirées unique-
ment par unc cmodlfica-tion importante de i'i si-
tuation créée par la guorre, qui oblige la Hol-
lande à se lenir un peu plus en ai'.erle que jus-
qu 'à présent.

« La situalion esl sérieuse pour nous, quoi-
que non alarmante. U n'y a aucune raison de
supposer que lc danger soit imminent. »

La conférence des Alliés
Rome, 3 avril .

î.'Idea Nationale annonce que ia prochaine
conférence des Alliés, qui se tiendra à Rome, dis-
eulcra île problème do la production des muni-

tions et de la mobilisation industrielle de la
Quadruplicc.

La Grica emprunte
Paris, 3 avril.

Havas. — Le Petit Parisien apprend d'Athè-
nes que le gouvernement grec négocie, avec un
syndicat germano-américain , un emprunt de
150 millions. La situalion financière est si grave
que les appointements des fonctionnaires sont
suspendus.

Générosité de George- V
Londret, 3 avril.

Havas. — Le Prêts bureau annonce que le roi
a donné des instructions pour qu'une somme de
100 mille livres sterling (2 millions 500 mille
francs), soit prise sur sa cassette particulière et
mise à ùa disposition du Trésor. Le roi exprime
le désir que lc gouvernement emploie pour Ce
mieux et comme U le jugera bon la somme, of-
ferte en conséquence de la guerre.

Angleterre et Italie
Roaie, 3 avril.

A l'occasion du départ de M. Asquith, une
manifestation imposante a eu lieu sous les aus-
pices de l'association interventionniste. La so-
ciété , avec ses drapeaux , suivis d'une grande
foule, se réunit sur la place Colonna, complè-
tement bondée, ct , à 6 heures du soir, avec 3es
musiques jouant des hymnes patriotiques, se
dirigea vers & gare.

La gare élait décorée. Pendant que la musi-
que jouait l'hymne royal et l'hymne Mamelli, la
foule applaudit frénétiquement , criant : Vive la
Quadruplice ! Vive l'Angleterre ! Vire l'Italie !

Se sont rendus à la gare, pour saluer M. As-
quith : MM. Salandra e! Sonnino. les autres mi-
nistres, les sous-secrétaires d'Elat , l'ambassadeur
d'Italie à Londres, le préfet , Ce maire, etc.

A 7 b. 20, M. Asquilh arriva à la gare en au-
tomobile découverte, avec sir Itenneil-RodJ.

La musique jouait l'hymne anglais, et la foule
acclamait.

Les applaudissements et acclamations durè-
rent .longtemps. M. Asquith prit congé des per-
sonnalités présentes en serrant plusieurs fois la
main à MM. Salandra et Sonnino.

Dans le Irain montèrent avec lui M. Renn ;1-
Rodd el le général Elia, (jui accompagnait M.
Asquilh au front.

Le train s'çbranla à 7 h. 30, aux cris de
« Vive l'Angleterre 1 »

l-a foule a acclamé ensuite Mi\l. Sajndra e!
Sonnino.

Bulgares et Grecs
Athènet , 3 avril.

On mande de Florina que les comitadjis bul-
gares continuent à dévaster la région de Monas-
tir. Ils ont tué, dans la nuit de vendredi, trois
paysans grecs au village de Noukovo. On ap-
prend de Salonique que les autorités bulgares
gardent encore comme prisonniers des paysans
grecs de Sehovo qu 'ils ont arrêté le jour de l'oc-
cupation de ce villa».

Vapeurs coulis
Plymouth . 3 avril.

(Ilavai.) — Le Lloyd apprend que ie vapeur
Ashburton a élé coulé. L'équi page est sauf. Le
navire n'avait aucun armement.

Le Lloyd apprend que le vapeur norvégien
Peter Hamre aurait été coulé. On ignore le sort
de l'équipage.

Londres, 3 avril.
(Havas.) — Le capilaine et 62 hommes de

l'équi page du paquebot Ac/u'Hc, coulé vendredi,
ont élé débarqués hier matin. Quatre Chinois et
un mécanicien mahquent.

Les Allemands dans les Balkans
Londres, 3 avril.

(Haoas.) — 1,'Ethnos apprend de Florina que
deux des régiments allemands de Monastir sont
partis pour le front Gucvgheli-Doiran.

Un avion français a abattu un taubc, hier ,
vers Doiran ; les aviateurs ennemis ont élé
tués.

Les élections espagnoles
Madrid. 3 avril.

(Havas.) — Ont été proclamés élus , comme
n'ayant pas de compétiteurs, les candidats dé-
putés suivants : 85 libéraux, 36 conservaleurs
4 partisans de M. Maura , 4 réformistes ct 7 di-
vers.

Les élections des aulres candidats auront lien
dimanche prochain.

SUISSE
Les élections communales à Lugano

Lugano , 3 avril.
M. — Ont été élus membres de la municipalité

de Lugano trois radicaux : MM. Rava. Somnia-
ruga ct Censi, par 809, 767 cl 707 voix , ct deux
conservatcurs : MM. Martignoni ot Riva, par 397
ci 347 voix.

Pour le conseil communal ou général , on pré-
voil le maintien du statu quo. La liste radicale
officielle a réuni 421 suffrages, la liste libérale
ouvrière 287. la liste radicale-sociale 87, la liste
socialiste 68. la lisle conservatrice 270, el la liste
corriériste 83.

Emissions étrangères
Berne, 3 aoril.

V. — A la suite d'une conférence avec le Dé-
partement de l'Economie publique. le conseil de
('association des représentants de banque en
Suisse adresse à scs membres une circulaire les
priant : 1° de s'abstenir de. distribuer des pros-
pectus en faveur de valeurs étrangères (y com-
pris les émissions d'emprunts étrangers) ; 2° d?
ne rien publier dans les journaux en faveur de
ces émissions ; 3° dc ne pas servir dc lieux de
souscription pour les emprunts étrangers, jus-
qu'au rétablissement d'une situation économique
normale.

L'aflaire des avions bombardenrs
de PorreDtruy

Les regrets de l'Allemagne
Berne, 3 avril.

Communiqué du Département politique :
Par l'intermédiaire de son représentant i

Berne, le ï̂uveniemcn; impérial allemand a
communiqué au Conseil fédéral que Je résultat
de l'enquête ordonnée a démontré que les avions
qui ont lancé, vendredi dernier, 31 mars, des
bombes sur Porrentruy, étaient des avions alle-
mands.

Ceux-ci avaient complètement perdu l'orien-
tation cj croyaient être au-dessus de Belfort.

Le gouvernement impérial ai'.lemand exprime
au Conseil fédéral ses plus vifs regrets et fait
savoir que les aviateurs responsables sont punis
c: déplacés.

Ainsi que ic suggère le gouvernement aile-'-,
mand, les aulorilés compétentes des deux par-
lies examineront de près Ja question de savoir
si, par le moyen d'une démarcation .p'us visible
de la fronlière, ou de toute autre manière, la
répétition d'incidents aussi regrettables poura
être évitée.

Lc règlement ultérieur des dommages maté-
riels causés restp -réservé.

Pourquoi les iroupes suisses
n'ont pas tiré

Berne, 3 avril.
L'état-major de l'armée communique que le

fait que '.es sentinelles Miiacs n'ont pas tiré sur
les avions allmands est dû il une négligence du
calmandanl du Teginu.nl en cause.

Sur la proposition même de cet officier, le
commandant de la division avait ojdonné que le
régiment cantonné à Porrenliruy et aux environs
fût considéré comme étant aux avant-postes. En
conséquence, ces troupes devaient posséder des
cartouches à balles.

Le régiment fu!. -peu après, transféré â ta
(routière, où r. devait recevoir Ses munitions ;
aussi le .régimenlier jugca -t-il .superflu de com-
muniquor aux bataillons l'ordre de la division
concernant les troupes cantonnées dans Ca ré-
gion de l'orrcnlruy. Bt, lorsqu'un bataillon du
régiment fut  retiré pour être ramené à Porren-
truy, le commandant du régiment omit de don-
ner l'ordre nécessaire pour qu'on laissât au ba-
taillon transféré les cairtouches à .baies. La mu
nition fui emmagasinée conformément aux or
(1res anciennement cn vigueur.

C'est ainsi que, le 31 mars. Je bataillon qui
sc trouvait à Porrentruy n'avait pas de cartou-
ches à balles. '

Le commandant du régiment en cause a été
puni de six jours d'arrêt et éloigné de son com-
mandement jusqu'à nouvel ordre.

* * •
On nous téléphone encore de Berne :
l'n ordre d'armée du 7 juillet 1915, renouvelé

ic- 10 mars dernier par.le commandement de la
W* division , - faisait figurer Porrenlruy en
seconde ligne. Peu après le renouvellement dî
cet ordre, lc lieutenant-colonel Bonhôte insista
auprès du divisionnaire pour que Porrentruy et
la région fussent compris dans les positions dc
première ligne. Le commandement de la 2me di-
vision fil droit â la demande du chef du 7* ré-
giment ct donna îles ordres en conséquences.
On voit, par le communiqué de l'état-major qui
précède, combien il eût élé important que ces
ordre* fussent rxéruUV

Calendrier
MARDI 4 AVRIL

Maint ISIDORE,
ni-r I; e \  i-ii -.u- , « loc le  u r  de l'I ' c l i s c

Saint Isidore fut archevêque de SévîUe ; il était ai
à Cartliagènc.

— ?
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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TEMPS PROBABLE
dan» U Suisse occidentale

Zurich . 3 auril, midi.
Quelques nuages à beau. Doux.

réparation rapide,
approfondie

I S t l a k u M k é r
Demandez purtont Ira etrarettea

MARYLAND-VAUTIER
l.i-s meilleure», dt goût /rançai*
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MaîameCMilelle-Conand ; Ma-
dame de Vevev-Chiffelle o( «a
fille, Mademoiselle Caroline Chif-
felle ; Madame et Monsieur Mûl-
ler-Cbiffelle et lenrs filles : Mon-
siear et Madame Jos. Chilïelle ;
Mademoiselle Emma Ohiflelle ;
Mademoiselle Jeanne Ohifielle ;
Monsienr Léon Beœy-Chi0elU ;
Madame et Monsieurllenri Clé-
ment-Bemy et et leurs filles ;
Mademoiselle Emma Chiffelle ;
Madame GiiUlard-Chiffellé et sa
famille ; Monsieur et Madame
Alphonse'Thérautat; aniiea con-
seiller national; et lear famille ;
les familles Chilletle , Nicod, Du-

S 
rai, Esseiva , Pittelosd , Burgy,
«ohé, BUaiit et Ui UsailUi

alliées oat 1» pi of onde donletu
de faire part du décès de "

MONSIEUR. -

Z0^p6pM
lear cher fils, frère; botu-lrère,
onde, neveu et cousin , pieusement
décédé , le 2 avril, à; l'âge de
53 ans, muni des secours de la
reli gion! ¦ '

L'ollice d'cnter.-ement «ara lien
à Riaz.mercredi 5avril , 4 10« h.

L'office da septième sera célé-
bré 4 Fribourg ; un avis ultétietti
indiquera la date. • • '•

Domicile mortuaire : Perol-
les. 10. c.  ,

Les familles Menoad, 4 Ro-
mont .'.Sales et Balle ; les familles
M oni ièj - ''¦¦- ¦•¦ ecc- :. i Fiaugères, el
Vial-!fenon c , i, ;-:Caint-Mar¦¦;- .-. . ont
la profond? donlenr de faire pati
à lears parants, amis et connais-
sances de la perte cineUe qu 'elle*
viennent, d'éprouver en la per-
sonne de

MONSIKO»

Clément MEKOOD
leur frère, beau-frère et oncle,
qai a saccccc. ':..; samedi matin, 4
Itomont, à V: ge i. _- VI ans, & la
suile d'uno courte et douloureuse
maladie, muni ds toas les secourt
de la religion.

L'olïïee d'enterrement anra lien
à Romont. mardi matin 4 avril, a
8 x henres.

R iKP .

f
Monsieur Charle» Monney, i

Friboarg, a'ia profonde douleur
de faire-put fc ter.- , se» parents,
amis et connaissances de. la
grasde perte qn'il vient de Jaire
en la personne de sa très
regrettée épouse

iniiiut

PîiUomène WMl
r.èe Jaccoud

dé cédée le i" avril , munie de
tous les seconrs de la religion.

L'office d'enterrement aur» lien
H»T& V vmS, b YégVise c-,.
Collège.

Départ de la Faculté dei
Sciencas k 8 heures dn matin.

_ -R»çI« .,P«a;_. __,_ !«>: .•
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Opuscules î répandre flâris lès familles
Préparation au mariage. 48 pages. 2oe édition. —'Prix :

25 ex., t lr. 80. — 60 ex., | *f. 80. —100 ex., S ï*.
Devoirs det époux , 64 pages , et DeïOlrs dss cnïanti ,03 pages.

Prix : 25 ex., 2 tr. — 50 ex., 4 tr. —100 ex., 7 îr.
Devoirs dès parents. 113 pages. — Prix : 25 ex., 4 tr. —

50 ex., 7 tr. — 100 ex., 12 tr.
Notions ds i -targh à l'usage de? fidèles. 200 pages. —Prix ;

i ex.. 1 tr. — Par 12 ex., 80 cent. — Par 25 ex.. 70 cent.
Par 50 et plus, 60 cent.

l/Ur.'mts iMfM au peuple. 10 cages ornées de 16 gravures,
— Prix : 1er., 60 cent — Par 12 ex., 80 cent — l'ai
25 ex., 40 cent — Par 50 et plus, 30 cent.

L'H uni Uii é, 06 pages, et La Mortification,07 pages. — Prix i
25 ex., 4 tr. — 50 ex., 7 fr. — 100 ex., 13 lr.

Ue ravales de la boisson. 70 page?. — Prix : 25 ex.,
a tr. — 50 ex., B tr. — 100 ex., é tr.

Tons vos opuscules , substantiels, clairs, précis , d'une lectore facile
at agréable, ont pour but l'extension da-règne de Jésus-Chriat dans
les 4mcs et sont, da même coup, des ouvrier» da véritable bonhenr
parmi lea fidèles. C'ett pourquoi Nov* le* recommandons derechef
aux ealholigue» de Noir» diocèse. Nous prions nos chert coopè-
rateurs àe le* répandre tt de les /airs lire dan» les familles ,
tf in que, au«c l'aide d» Dieu , Ut y produiient une vit chréUenu*
plut in tente  et dl toiidft icc W ci; surnaturelles. .

Leltre de Mgr André Bovet 4 t'au^ur.

En vente a Friboarg : Imprimer!"1 Saint-Paul, FéroUcc,
et Librairie catholique, 180, Plaee Saint-Kleolu.

On peut s'adresser également 4 Monsienr le Curé de
Matran, pri* Trlbourj;.
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accepte-do-la laine-et des déchets de laiue et fournit , 4-boa marché,, de ioliea étoflea pour meaaiextre, damea

VOYEZ CET AÉROPLANE
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Avee e»Ue tttliolà (Charbon do liëHoe) on
plana toujours au-dessus de «s vilains nuages (Digestions
dltftctUs , Puanteurs d'satonac, Nauiéi», Gastralgies. Eh-
«rite, etc).

. L'usage da Charbon de Belloc en pendre oa en pastille» roffit 'pour
guérir en quelque» joar» ie» maux d'estamta et les maladio» des
intestins, entérite, diarrhée», «te., même le» plus »aciens et le» plus
rebelles à tout autre remède; 11 prodait une sensation agréafcle oara
l'eStomao, donne de 'l'appétit, accélère ia digestion et fah disparaître
la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après
la. «an.. !___. ' »_.îr>raînaa rdenll^nt rtn tnanvfti^'R <Ul_ f"*tu\r._l. les
aigtcuis; Us renvoi» et toutes les aHections nerveuse» de l'estomao
et des intestins. • ¦ • ' ' ' '

Prix du .flacon da Cbarbon de Belloc en pondre c î  tr .  J0, Prix de
la boite de Pastilles Belloc : 1 francs. — Dépit géaéral : Xlalioc
r s c : -.v. c: », rae Jaeot», Pari».

Dépôt général pour Friboùrj .-.Battrcbneebt & Gottraa.
n A nu A IT i ta Maison C. Vtnci , Rue Gustave Reoillod , S,Ic .U'.'i.'iU c<( en-..', ccic ':.; générât po* la Saisse, ecvble 4
titré gracieux et banco par la poste, oa <cH»atiiîon de CD&ttBOS
DK BELLOC ; J-'cdre) oa une petite boite de PASTILLES
BELLOC i touta personae qui en tait la dessale da la paît Ae
La -Liberté. ¦ .

A L0UBR
poar tout de suite

divers apputements
de. 5 et 6 - ebambre» ds maître,
ebambre de bain», ebambre de
i c ¦:,", c. et dépendaicces ; ¦ conlorl
mà&erae: H 792 F 7

S'adresser i Alfred Biaoe,
Avocat, route de VilUrt. N' 3.

On demande à louer
pour le 25 jaillet , oatévent.
plas tôt , an ioge«*«at de
& en 4 ebambre».

Adresser les offres avec
prix soas 11 : r. ; F, 4 !»S. A.
tuisse ûe -publicité Usaten-
JJ WT». ei.Yojler. Fribzifrg.

Ai remettre a la campagne

p c&fé-îest&rait
4 t kilom. de Geeève, trsm 4 l>
po rte, bello 1er ras ie ombragée,
jeux de quilles et boules, prome-
nade très Iri qucntée. i IS45'

S'adr. : Cb. Hôref, 67, ace-
nue dei Grottes Genève.

BM8Z.£&
Li ws&m& mm

LAUSANNE
le» acbéte aa pla» haut prir.— Be
tend 4 domicile pour lts abattre,

'A'i' t u i i c . -'.c 3S05

Dactylographie
Exécution prompte et soignée

de tout travail 4 la machine 4
écrire, c , ¦ ¦

M» Marie PACB, 5, rut
Loui * Choliet. U1I3 F 470

km Élis
A remettre b Lausaace,

pour cause doubla emp loi , on

hon p \li mimmt
avec testasse. Sérieux chifire
d'aSaires prouvé. Loyer modeste ,
«prise insignifiante.

S'adresser sons G 11091 h, 4 la
9.;K. aniese de publicité Haasen-
stein et Vogler, Lausanne. 1631

CAPE
-¦-. c e  din» (guarlier populeux de
Lauianne, bien acha'audé, de
bonne renommée, exploité depuis
plus de- trente ans par même
te dac cier, donnant béeéfic» assuré,
' •¦! .'. » s -.-:.f ¦: f-c icc ; -. de ssits ou
pour date a convenir, euiàite de
circocatances spéciale». Kseillté
de payemeat. Rien dea «geneei
ni de» intermédiaires.

Kcrire «ous M1623 L, 4 la
8. A. suisse de pnblicité Haa-
sïnslein et Vogler, Lausaone.'

Famill» dist. de la ville de
Berne demanie à placer poar
quel ques ntois, son lii» Âgé de
>* ans, »ocs la sarveiïlance
d'un excellf nt

eduoatôtïr
demeurant ville ou environs de
Friboor» oà Neuchâlel. Pension
de famille , via chrétienne, soins
individuels: Bat principal : fami-
liariser l'élève avec la laugoe el
leçons de mathémati ques.

Offres et conditions en nlndi-
- c ¦;¦ ¦.. ¦¦ _ ¦: icc melllearea référen-
ces, sous chiffre» S 5341 Y, 4 ' l j
S. A. auisae de publicité Haa-
senstein et Vogler , Berne. 1632

PERDU
porte-monnaie cair, conte-
nant 75 fr. en billet», ehtre l'ave-
nue de la Oare et Ecuvillens.

Prière de le rapporter , coçtre
récompense,' à l'/o*epb Chai
vaiUaa, à EcnvUlen». 1S27

ISeaucoup
ne savent

1 P»»
oe m cj lenr maa^ne.

f  Ils ae sentent malade» san
pouvoir diicoovHr le • foyer dc
mal. Il t 'en soit natureffemea
uae grande uiauvaitc bAmsAt
uccii'pugnacçï du travail ct ai
dégoût de la -vie.

Vous tons êtes herveux commi
la plupart'des «en» suiourd'hui
Voas tous — hommes, femm»
et enfant» — devriez prendra d;
KEÎIV03AN. Il fet ébb'i qn
c'est le' senl 'rentède , parmi toa
eenx mil eh' vente, qai dôa'd
aax netfé ane vigueur durable
Ea vente dans toutes les pbar
màcî5s," 4 FF. 3.Ï0 et 5.—. Si
méfier dea cooJrefscons.

' ' On demande ménage eatho-
liqne, -comme -fermier mdtsj-cr,
poor propriété de 50 hectares ea
pria, terres, vienes, «ilcï-s i
Lbalii (Ain), près Bill "y.'

S'adresser' - _ ; ; î :,.- ; ; ,  t .  143,
arenue-Sarei-ijônlKlrôBeh '

^
^̂^ \̂. KSM fiRIltBlTS
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Itendageif licraiâifes î

Robert DUFEY, banda^tG
38, ̂ ïabe de la i&iatë, #£iIJ30XJMO

Seuf spécialiste du canton
fait Journellement 1 la démonstration et l'essai gratuits , - ,

it bandages herniaires élastiques à ressorts, etc.
GRAÏÏD ClîOli DE J OEINTCKÈS VENTRIÈRES— Téléphone. N° 3.50 —

^ur 
une petite famille habitant

eampagne, aae personne
robuste;- connaissant-Mea ' lt
caitine et toas les travaux d'aa
ménage soigné. -.

A la même adresse, on de-
mande un domestique de
maillon, bien aa courant du
jardinage.- -¦ : '. . u t

S'adresser soo» H '.:. ''  P, k la
S. A. siu>„ de y.-.ic'.c.'-ccc. Baa-
unilein f r  Voglir. 4 PHbourg.

k hmû
I nn ,-;ci. ço.-- libéré des écoles I

Ipcat 
aliei au magasin.

S'airesser au Wi»sa«tn j

rue de Romont, 2i.. . . I

ON DEMNDB
nne jenne fllle comme :¦-¦ •.. -
meliére et poar aider an ménage.

S'adresser â'Iafl.'A.' suisse Ùe
SUblicité Haasenstein Se Vogler,
¦aUe, SOOS IJWSB; 1030-489

"STolontairé
Nons demandons brave

gar;on sain et robaite, -pour 'le
gros travail (nettoyage des-plan-
chert, jerdinsge; ete'-l.' Reeernii
pension et leçons d'allemand. Oa
parle le bon allemand dans ' la
maison. - - 1SI1' —-
InaUtat P!atacaeabo(, X BZ.

ON DEMANDE
pour le IS anO, nne fllle »••
bmte et active ' sachant f sire
H cuisine et les travaux d'un
ménage.

S'adresser 4 la S. A. »»Usa de
publicité Haasanstefn et Vo/rier,
4 Bulle , sous H 5U H. 1628

mm
tw^
W>%rOjéÀW&2 %¦ AJ*<WÂ
BSà  ̂**'Zék
CAREME
Stockfisch ses et trempé.
Morue salée et détalée.-
"Thon ouvert et en boites.
Sardines - Sattmon '-' IIonlard^
Harergs fumé» - Rollmops.
Grand choix de ConSerte».
Articles pour-régime.
Dépôt des Spécialités Manuel
Saesharine : boite 4 25 cent,

ohiei'
CH8 GUlbl-RiCHARD
. li, rue de Lauianne, li

Harois postaux. — Téléph. «î.

A LOUER
le bAHment, ancien dépôt de
la poste, 4 la Cantine, eUr la
u. c.-:- Biùîe-yriboarg, compre-
nant logement , atelier , jardin.-

S'adresser 4 l'aôbergliHè.'

ïik làe
tricotée rat  achetée ao" prix da
a f r .  80 le kg., chez !_. Btlliler,
Pont de Chiilly, 8, Isnsonnt,
— Eavoi pçr pbste payî par
retour du courrier. 1270

M! von» ACHETEE du

UIOBE
¦ Adressez-vous 4 M. Hllz, vin*,
Itlchteratrii (Zurich;. 1580

OS DEHÀinUE j

vâîét de ciiaimbpe
sa courant du- aéttice. Entrée
an_p\nstôt !> " lll • •

S'adresser dans ¦ la matinée,
chez MM. Week, Aetoy et Cie.
tanoUier». H1671 F 1607

UN" JEUKE HOMME
demande aae pla»e cbex
bonne tancitllo cathotiqae, comuxe
apprenti dans nne boolangerie oa
p liisserie.^ - -.

Kcrire eous chillres II lfiS-F,
4 la S. A. tuiite de publtcifé
Bsiterittein «/• Vogler , 4 Fri-
bourg. 1610

Borcaa de placement

L'ÉtdlLÊ
8, rue trsiier, <;;-:;r.\t:

Téléphone 20.66
Offre: Sommelières, caissières ,

comptable ' avec références de
1»' ordre , t gouvernante sashanl
les langues, 1 dame de com-
paguie , dame de bullet et con-
cierge d'iôiel I" ordre, garçon
d'odiee.

Demandé pour î personnes cui-
sinière, bons gages ; plaiieori
bonnes 4 toat faire, ainsi que
plaiieurs genres de personnel.

VOLONTAIRE
Une famille catholique de-

maade une jeune fille de 14 A
16 ans , pour aider ao ménage et
garder les enfants. On lai don-
nerait des leçon» d'allemand.

S'adresser soua H 1812 F, à li
S. A. suisse de puilicilé Hsa-
sens.'ein J- Voyler, 4 Fribourg.

ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
1 Fribourg (Suisse)

Intéressante revue littéraire
consacrant son entier béoélee
aux tuberculeux indigents.

Abonnement aannel t
.Suisse, 5 fr:;  Etranger; 6 fr.
, Spécimen ({ratait sur demande.

Papier peint
IMUHMSK CHOIX

ait. bon mai UU
chea .,

BOPP, ameutants
'. . mdi TIr,8, FRIBOURG

Tmi àû
est acheté au plus haut prix,
pour l'usage personnel; par

JK1R8CH « FLECKNER
'g^' auenuedé Pérolle».

i- . . .. ... A IV'OCEB
dés le l" mai , pour l'été, beau
loitcBtcnt -.; '¦'- '¦', meublé si on
le désire-. On-peut j  avoir da lait
de vache ,' lai» de _ chèvre, «afs
frais ; jaitcKn et pavillon aa jardin,

Friaolln C'ottlacr, Pahuet ,
Si :-.:,¦ ¦¦¦:.

1 ' c c ; i . i : ' . ¦'

Domaine à vendre
de 35 poses d'excellent terrain
attenant, aréc logetnentset grange
spacieuse, et selon désir, 2 K po-
K> it, bois. wib ¦ \\t,

S'adresser 4 la S: A. tuitte de
publicité Ilsitenstein et Vogler,4 Fribourc, «ous H 1656 V.

i «iii
plusieurs logements de S 4 6
chambres ainsi quo locaux poai
magasins, ateliers et entrepôts.

- (entrée tant do suite oa 4 con-
venir.

S'adresier 4 H. Hogg Hon»
entrepreneur, «venue «nmàu-rtumure: Ail

MCÏYER
etft>aehefé par J. Scbwab,
tapittier , Frittoarsr. 1556

h VENDRE
pour cause de départ -

Û Â T I M È I t t
avee magasin et plusieurs Ioge-
nieB», :situé aa oentre da -quar-
tier Beauregard. Favorables con-
ditions. 1468

S'adresser aoas H 1498 F, à la
S. A. suisse de publicité icfaasen-
ttein *-Vool«r, î Fribourg.

A VENDEE
4 proximité de la ville, un»

maison d'bâbitàtion
comprenant 2 logements avec dé<
pendances, confort et grand jar-
din. Kjcig-.- peu aa comptant.

S'adresser p«a fterlt, tow
«hitt̂ aa HS&&V , t. I* S. A
ruine de publicité Haasentleir
et Vog ler Fribourg. 164

tant is ici
£a Ovsr.un: SBSTIÉ pré-

vient lea pcopriétalcea de chevaux
qu'elle a de nouveau ' cette année
on 'lot important de biilont'-A
trsaiisporter & soa naiae,
depiria Le Paffoact, proche
dn Stonret-

S'adresasr, pour imiter; i ton
bnrrae, 4 I_W Téar-de.
T.-ficT. ::.;.-. i: ucr.

h LOUER
ponr tont de ce. • i c , dans le
haut de la ville, en logement
dè' 7 chambres,- cuisine, dépen-
dances,' part A la buanderie. Con-
fort moderne.

S'adresser par éerlt, - son»
H 611F, A l.-.s . A: suisse de pu-
blicité flaasentlein f r  Voiler-
t Fribourg. SI7

k LOUER
pour tout de suite on Ie-2t jaillet ,
sa I"' étage de la Banqae popu-
laire suisse, uno pièce conve-
nant pour

bureau
S'adresser i «ou» H 11 St F, 4

l'agence Haatenttein f r  Voslsr,
Friboura. 1150

BOEIERS î#
variétés étiquetée» livrables bien
variée»' ies 10 Fr. S.—, ÎS p,
Fr. 11.50, franco port et emh.

(Leur végétation est ici retar-
dée dans local frai» ; dono tou-
jours-bons i planter).

Pépinlftre A.-. Séhertèn-
leib, rrlUv-Xansansec

- On trouve toujours :¦ '¦¦;¦ -

BoalaiigeHe STBSBÈ
1 , ;-.. au OrUlthi . ¦_
Zwitbach» d» I~ qualité, tour
malades, convaleacents ei enfants
en bas âjçe, se conservant très
longtemps; convient ' aussi ptlur
prisonnier» de guerre. Recom-
mandé par les médecin». 41S 8

M
; ¦ ta m e i l l e u r e

fêirftasûrfls¦rcft.Su»e r.ObEjhofen

Fromage
Mercredi 9'avtil, Jonr de

lis foire, à BIORvr, le mar-
chand de fromage de la Gtuyéta
se troaiera devant le CAFÉ
NlTl05î».t, Grand'Rue, »veo
unc grands quantité do fromagea
gras et maigres, salés, dans lou»
lea prir- 11 519 B 1629

et enîanta; — Demandez mes échantillons.

FOIRE DE HtOfUT
L'Agence lraniol|IHère et , Commerciale fribqurgeoii.

serii .représentée , à la foire de Morat, â l'Hôtel dt i,Croix-Blanche.
Les acheteurs et vendeurs . de domalnet 0'u autt»

'Immeubles voudront bien s'adresser à elle.

Anriez-vons tout essayé !U
! j avec oa sana suoeé», néanmoins, cous vous assurons qne seule» I

Les ¥MÉW JjEAfflE D'ARC
aux plante» concentrée» , . ,,

vous assurent la guérison dea tnaax d'eatomao, r.<':vra]gles (t
douleurs, cloas, poussées et démangeaisons, cn un mot toucej
les a0eotions du sang, du foie et des reins.' Se méfier dei
céntrefai,*ons, exiger ï» marque déposée el la sig natnre ds
l'Inventeur sur chaque botta.

Prix ; a te. la boite. —?r. t.7ts U H boita. .
i Kn S. ente cbei II. Lapp, phartaacien , Place Sainl-Ntcolai

4 Fribonrg. ,, . ,̂ ,,...1,. ,, -•,-..,¦,.-< _- ¦ -.:¦ t, '

Vente ou location d 'immeubles
Auguste Colliard , 4 la.Coulai, 4-Châtel-SaInt-_Denfs, ein«J

cn vento, par voie d'enchèrr-s publi ques , lundi 10avril procbiu;
à î heures après midi, 4 l'B&SI dés Trola-Rols, 4 Ubile] : ^^

La Coulai, bâtiment aveo 2 logement», comprenant chacun co-ji
^3 et 4 chambre - ean et lumière electrii|ae, grange, -écurie et mdje'

magulfique jardin et pré de 2 pose» % attenant. Situation do i»pp«
A proximité de la gare.

Les Léchaires , pré de 5 poses, terrain da pieiaiéia qasliiè j
5 minutes de la Coulai.

En ess de non-vente , ces immeuble» seront mis en location, Kconditions qai aeront Inès .. •..: .1 les mises et sons de favorable! ca
dilion» de payement. H 15511- 1595

?.V.-.;- ,- '-i- . -.i

draines fourragères :
Dacty le, Esparcette, Frommeotalt,

Fétnque de» prés. Trèfle en plusieurs,qualités,., , ,., „
Pola 4«a ebanapa % draine* de lésamea ;

Haricots 4 r.-. ¦-.. -. -* , Haricots nains,
Pois sucrés ; Pois mangetout,' .

Oiaiaea da Qeara et encrais pour fleurs
Se recommande, I I16SOFI535

Eriie8t Q. YATTEH, gfaineB
ci-deeanl .G. ^Yafner . ., .

FRIBOURG , rue du Pont-Suspendu ,,79

MENAGERES ECONOMES
On vous rendra l'argent si vous n'obtenei oes résultats avec Vif

pareil « laver t La Merreilleaée • t ane lessive d'une journée
•era terminée en une demi Journéo.avec cotre appareil. Le Iccja
vous dorera beaucoup plos c»r on ne frotte et ne tape pea lelisgV
t» Herveillenae est l'Idéal tt laver, ne rouille jamaU , est ùiï'aiJe
et ne coûte que Fr. 7.90 port compris. Ne perdet pas voire tempt.
pour la oomutander, uce augmentation est probable. Pbspecissj
el explications précises gratis et tiaaoo. ., ....

Ecrivez : Cnloca Proteetrlee 4e ï.av»Re Econome Y.ITM-
nlqne, JL» Clianz'tfe-Fonda. — Dames connaissant l'AppaicJ
* annotée* comme représentantes. 1475 103

§a!on de coi ff ure moderne
La soussignée a l'avantage d'informer l'honorable clientèle qu'élit

a transféré son aalon de coiflare de dames 4 la

Rue de liausanûe N° 55
AU I- ÉTAGE

. (Aut Vraies Occasions)
Cbampoing antiseptique. — Massage pour le soin dea chevesx.

Ondulationa Marcel. — Telotnre. — Postiches.
Se recommande, H 1531 F 1480

SI0" Kieffer, coiffeuse -

Gardez votre vieux papier !
Neus payons le plus haut-prix- du jour et charges)-,

!à domicilo à partir d'enviroji J QO Kg;,
Avisez, par carte ou téléphone, les H net F u £(

PAPETERIES PE MAHLY,

Vente juridique
L'office des faillite» de la Sarine ei posera en vente, aux crclém

publi que», j e u d i  6 avril, dés 2 heure» du jonr , a la salle iu
rentes : l pltno à' queue, t oanapé antirrue, t desserte, t pinoplk,
î peodules; t réguUteUT, t fauteuil», g chaises rembourrées; 1 claise
cannée, 2'gaéridoo.i, 3 tables, S étagères* t bibliothèque, 1 cstiji,
1 milieu de salon, oiseaux empaillés , 4 coupes, C gobelets, rideau,
tâbleaacc , lustrée! lampes; vaitselle et services divers, livres, s«es<
tolrèa de' chasse, vétenients, 1 montre; vins et li queors, 1 glacière ,
onlils et meubles de iiïdin. Wisui caoutchoao, eto. . • 16C8

Vente d'immeubles
i L'ollice des faillites de la Sarine exposera en vente, »tx ecchérei
publiques , k l'auberge du Mouret,'le mardi 11 avril, dés 2 hturei
après midi , les immeuble» appartenant 4 la masse en failli!* &
llobert Bacchler, 4 Treyvaux , comprenant 2 maisons d'habitation
aveo grange tt écuries i\ u _ .-i .-occ 31 posea en pré et champ.

La vente aura lien à tout prix!
Les coedicion» de vente eont déposées 4 l'office. 16SJ

mrA LOUEE "̂ i
de gré 4 grô , pour l ou 2 ans, les propriétés qne M. Charl't
Vnllet possède rière Semsales. «oit pltsrages des Tronc» et del»
Sivoytr ie, marsiche de la /:op. J C - .- et fanage de la Grotie-Gile.

Demaiiier les conditions et airsssti' les uÇTifa jui qu'au 10 avrtti
a-c îc ir I ,- r:.-_ <<p M. iV.TOc.it AeBOBlf,' à f u i t e  t-Uni: t l- -t i- ¦' -

Pour visiter les propriétés , s'adresser i n. -Pleree' Cnrtafi
forestier , au Ct^U t ., - .. . HH694 F 1631-461

Poar H. o. <_; luofci i , sic
Jo*. Cardinaux.

Ponr la aésinïeettoanprt» cmnlaïUe, Hèn n'égale le ly«o-
ïV- .-'n ;cc- i i ( .  .\c tacfcaat.'paa «t optant pe» caoetiqae, eoa eiapM
estlaclle et sans danger pour la désinfection du linge, des locaux;
ustensiles; W.-C> etc. vu les nombreuses contrefaçons, P"'"
o'exigeTla ruariioe dé fabrique i l' r'--» 'i.' ¦* -. " ,- - -. ' . ._'.

i. - - Lrsofonn esl > c i  vente cîccn, ^B^^Av î ï i s
8rct : Société Suisse d'antisepsie Ly. | f̂" .urlffl v_^«fto


